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A mon grand-pere Jean-Jacques,


Qui m'a quitte, mais pas abandonne.





PROLOGUE



LE FRACAS ROUGE


Les oiseaux dans le ciel s'etaient mis a chanter


Un silence de plomb sur les terres brumeuses,


Les jardins eternels du Temps toujours scindes


Ou regne au plus profond la sylve nebuleuse.


De sombres manteaux noirs aux desseins enfumes


Etaient rentres au cœur de l'obscure Azabrog,


Apportaient desespoir a la foret boisee,


Au sol de Vomendor, dans un brouillard de smog.


Apres quelques soupirs, un fracas retentit,


Perça les bas nuages et l'ether cramoisi,


Deracina les fleurs qui y avaient pousse.


Des roches envahirent l'azur ou s'eclipsait


Une enfant d'un autre age, sa terre elle quittait,


Et y fondait en pleurs sous les braises cendrees.





ACTE 1


LE MARCHEUR ASTRAL





~ 1 ~


A LA VEILLE


D'UNE NOUVELLE AVENTURE


Le Soleil venait de s'eteindre a l'ouest, loin derriere les chaines montagneuses d'Eobold, et dorenavant, seul un ruban d'etoiles lointaines peignait la voute nebuleuse.


« La nuit va etre belle » pensa Draze en humant l'air nocturne.


Le jeune homme aux cheveux cendres avait quitte la demeure familiale quelques minutes plus tot, harnache seulement d'un sac encore leger, et se dirigeait maintenant vers le centre de Baval en quete des quelques maigres provisions qu'il pourrait monnayer.


Baval etait le petit village de son enfance. Jonche par le plus grand des hasards entre la foret de Meclaed a l'ouest et les plaines du Sud qui s'etendaient sur quelques miles alentours, c'etait un endroit charmant, sans grande histoire, bien appreciable pour celui qui affectionnait le calme, mais fort deplaisant pour celui que repugnaient les odeurs rances et volatiles du fumier.


La journee avait ete douce et le temps ideal pour le travail a la ferme ou dans les cultures de cereales.


Draze avait prete main-forte a son pere Edrik toute la journee, nourri les animaux de la basse-cour et laboure les quelques parcelles de terre dont ils disposaient ; et si les jours avaient tendance a se ressembler quand on etait fils de fermier, demain ne ressemblerait a nul autre.


Il faisait encore bon ce soir-la, mais les nuits etaient reputees fraiches en Vomendor, et maintenant, meme si cela restait chose peu commune en cette saison, les eleveurs dirigeaient enfin leurs chevres dans leurs enclos ou chargeaient une derniere fois les brouettes en foin pour les bovins. Aussi, un vieux paysan, d'ordinaire grincheux, lui adressa un grand signe enjoue quand il quitta son petit sentier borde des cultures avoisinantes et s'engagea sur la route menant au village.


Bientot, les plantations laisserent place a de modestes chaumieres — de grosses volutes de fumee s'echappaient des nombreuses cheminees — et presque aussi rapidement, le jeune homme arriva a destination.


Sans perdre de temps, il se dirigea vers l'echoppe d'Adonis qui se dressait au coin d'une ruelle et s'engagea sur le seuil de la porte.


Adonis etait le boutiquier du village, le seul en realite. Il tenait une petite echoppe et si elle pouvait paraître ridicule par rapport a celles de Valpuit, plus au nord, elle n'en demeurait pas moins le seul endroit aux alentours ou un Bavalois pouvait trouver tout ce dont il avait besoin.


Draze le connaissait bien et pour cause : son pere et lui etaient de grands amis. Depuis combien de temps se connaissaient-ils ? Il ne le savait guere exactement. A chaque fois qu'il le leur avait demande, ceux-la s'etaient amuses a repondre en plaisantant qu'ils ne le savaient pas eux-memes. Chose dont il etait sur, neanmoins : les deux hommes etaient nes sous Kron et partis pour leur initiation ensemble lorsqu'ils avaient eu vingt ans.


La sonnette claironna distinctement lorsque Draze s'engouffra dans l'entrebaillement de la porte et, tandis qu'elle se refermait lentement derriere lui, il se tint au milieu de la piece, devant les etalages presque vides.


Malgre le feu brulant dans l'atre, il faisait sombre. Devant lui s'etendait un comptoir sur lequel etaient entreposees les quelques dernieres victuailles de la journee que le marchand avait a proposer. Celui-ci arbora un large sourire taquin quand il vit Draze entrer dans son echoppe :


– N'est-ce pas un peu tard pour preparer son depart ?


– Navre, Adonis, repondit gaiement le jeune homme aux cheveux cendres, mais il n'y a jamais que trop de travail en cette saison et avec le temps qu'il a fait aujourd'hui, mon pere avait besoin de mes bras a la ferme. C'est dire ! Je n'ai meme pas eu le temps d'aller recuperer les œufs dans le poulailler ni de preparer mes affaires pour le voyage.


Adonis s'esclaffa avant de presenter ce qui lui restait en ce debut de soiree :


– Que te faut-il, Draze ? Malheureusement, je n'ai guere plus grand-chose d'un tant soit peu convenable a te proposer. Seuls quelques petites patates et maigres morceaux de carne. Neanmoins, si tu n'es pas trop gourmet ni glouton, il y a assez a manger pour les deux jours prochains et de quoi rassasier ton appetit jusqu'a la capitale.


– Ne soit pas desole, Adonis, repondit Draze en detachant l'escarcelle accrochee a sa ceinture, je n'ai que tres peu d'argent de toute façon et ne sais pas meme si j'ai de quoi payer tout cela.


En effet, Edrik et Draze, bien qu'ils soient proprietaires d'une petite ferme, ne roulaient pas sur l'or.


En realite, « rouler sur l'or » etait une expression qui n'avait finalement que tres peu de signification en Vomendor puisque l'on comptait plus aisement sa monnaie en pieces de bronze qu'en pieces d'or. Ces dernieres etaient peu communes, rares, voire rarissimes, de sorte qu'une seule d'entre elles en valait dix d'argent ou cent de bronze. Il en convenait que seuls les plus aises de ce monde en avaient dans leurs besaces.


– Pour quelqu'un d'autre que toi, j'aurais fait le tout a moitie prix de ce que cela vaut reellement, mais qui serais-je si j'avais le culot de faire payer le fils d'Edrik ? Raccroche ta bourse, dit-il en vidant l'etalage, c'est le moins que je puisse faire mais attention, ne va pas raconter a tout le monde que je t'ai fait tout cela gratuitement. Les gens n'apprecieraient pas que je favorise des clients plus que d'autres.


« Quelle aubaine ! » pensa Draze.


– Je te revaudrai ça, le remercia-t-il en fourrant dans son sac l'emballage que lui tendait Adonis.


– Sois tranquille, les affaires marchent bien en ce moment. Mais au fait, viens-tu toujours a la taverne ce soir ? Il nous faut feter ton depart devant une bonne chope d'hydromel !


– Bien sur ! rit Draze de bon cœur. J'y serai, mais le temps me presse et je dois finir de rassembler mes provisions pour demain.


– On se voit tout a l'heure en ce cas, conclut Adonis, alors que le garçon s'echappait en lui retournant un dernier sourire.


L'instant d'apres, Draze claquait deja la porte et reprenait de nouveau la route qu'il avait empruntee un peu plus tot.


Bien qu'il fut ereinte de sa dure journee de labeur, il restait neanmoins enthousiasme a l'idee de partir pour son initiation le lendemain matin.


En effet, il venait recemment de prendre ses vingt ans et il etait de tradition en Vomendor qu'a cet age un jeune parte pour la capitale. Cet acte, qui symbolisait le passage a l'age adulte, constituait ce que les Hommes appelaient communement l'initiation, un voyage initiatique qui visait a reveiller par les epreuves de la nature le don de l'initie et determiner sous quelle entite secondaire ce dernier etait ne.


Edrik et Adonis etaient nes sous Kron, l'entite secondaire de la Force, mais Draze connaissait d'autres Bavalois, comme Igopal, le conteur du village, ou sa mere Felicia, nes sous Xven, celle de la Magie.


Ces dernieres, Kron et Xven, etaient mythologiquement fils et fille du Soleil et de la Lune, les dieux primordiaux de Vomendor, et prenaient la forme de lointaines lueurs scintillantes dans le ciel clairseme d'etoiles. En l'occurrence, les rayonnements que ces deux astres emettaient avaient la plus grande influence sur les nouveau-nes, plus receptifs a ces courants energetiques.


A sa naissance, Draze avait ete inexorablement marque par l'une des deux entites et demain, il decouvrirait le don qui lui avait ete offert. S'il etait un enfant de Kron et ne presentait aucun pouvoir magique, il irait le temps de quelques jours a la caserne militaire de Valpuit, la capitale du Royaume d'Ylrun. Si, au contraire, il etait un enfant de Xven et presentait un don plus ou moins affirme pour les arts de la magie, il integrerait l'academie des mages.


Son depart le lendemain s'annonçait eprouvant, car ce serait la premiere fois qu'il s'aventurerait seul aussi loin du village. S'il avait deja visite Valpuit a plusieurs reprises dans sa jeunesse, la capitale restait tout de meme a deux jours de marche et il devrait faire le voyage en solitaire. Pour cette raison, il devait se preparer a affronter seul les epreuves de la nature. Ce court periple l'excitait, mais il l'effrayait egalement.


Perdu dans ses pensees, Draze arriva a la maison de son pere, erigee a l'ecart des autres batisses du village.


C'etait une maison tout a fait respectable, ni un taudis miserable ni une luxueuse demeure, mais une ancienne ferme reamenagee par ses ancetres, rebatie a force de travail et de dur labeur.


Quoi qu'il en soit, il n'entra pas tout de suite : il avait encore les œufs a recuperer pour terminer ses provisions avant de rejoindre Adonis et les autres a la taverne. Le jeune homme contourna la maison et sauta les barrieres en bois qui cloturaient le jardin.


Ici, pas de massifs colores ni d'arbustes luxuriants, pas de parterres fleuris ni de taillis imposants, mais seulement les terres du potager et herbes du verger destinees a la culture vivriere et fruitiere. La basse-cour se trouvait au fond du jardin, a la lisiere des bois de Meclaed qui s'etendaient sur quelques miles a l'ouest et au nord.


Il s'engagea sous les bas pommiers plantes ça et la aux quatre coins du verger verdoyant et descendit dans l'arriere-cour.


Le poulailler, a droite, avait ete construit le plus simplement du monde avec des planches de bois et du grillage. Ce n'etait certes pas tres commode, mais ça leur suffisait et de toute façon, le coq et les poules ne semblaient pas s'en plaindre.


Quand il penetra dans l'antre, ces dernieres cretelerent sur leur perchoir : elles avaient pondu dans la matinee. Il s'approcha des nichoirs et ses yeux s'illuminerent quand il aperçut que de nombreux œufs attendaient patiemment sa venue dans la paille jaune.


« Si la viande d'Adonis est vraiment de la carne, au moins pourrai-je me reconforter avec de bons œufs frais. » relativisa-t-il.


S'agenouillant, il prit un bout de tissu et commença a les fourrer dans son baluchon. Il en attrapa un premier, le plaça delicatement au fond de l'etoffe ballotee pour ne pas risquer de le briser, puis un deuxieme. Les œufs etaient froids sous ses doigts crasseux, mais lorsqu'il eut vide tout le pondoir, l'un d'eux attira son regard charbonneux.


Cet œuf-la n'etait pas comme les autres. Il n'etait peut-etre pas plus gros, mais il avait une apparence remarquablement differente.


– Est-ce toi qui as fait ça ? demanda-t-il, vivement surpris, a une poule qui somnolait sur le perchoir.


Celle-la le devisagea avec des yeux tout ronds d'etonnement. Bien sur, elle n'avait pas compris un seul mot de cet etrange dialecte qu'etait la langue commune.


Detournant son regard, Draze detailla minutieusement le corps ovale qu'il venait de trouver.


Il etait d'un rouge sombre, plus vif a certains endroits, parcouru de fines veines blanches et strie de zebrures dorees.


Il n'avait jamais vu aucun œuf comme celui-ci. En realite, en etait-ce vraiment un ? Il etait tout naturel de se poser une telle question en des circonstances aussi etranges. Peut-etre devait-il prevenir son pere de sa trouvaille ?


Il jeta un regard en arriere. La cheminee ne fumait pas et aucune lumiere que ce soit ne transparaissait au travers des fenetres de la maison : Edrik s'etait absente.


Une seconde fois, il examina l'inhabituel œuf et apres mure reflexion, se decida a le toucher.


Contre toute attente, il etait tiede comme s'il venait d'etre pondu quelques minutes plus tot et curieusement lourd pour un œuf.


Draze le fit jouer entre ses doigts.


La coquille n'etait pas poreuse, reche et mate comme celle des œufs de ferme, mais plutot dure, lisse et brillante comme si elle etait faite de marbre, ou en tout cas de roche.


Cette decouverte inopinee etait des plus etranges et aucune explication rationnelle ne lui vint a l'esprit. Peut-etre quelqu'un l'avait-il depose la dans la journee ? Ou peut-etre etait-ce lie par quelque hasard a de la magie ? Bien des evenements en Vomendor semblaient trop souvent lies a elle. Le dernier en date etait l'episode recent du Fracas Rouge mais, a ce jour, personne ne connaissait les tenants et aboutissants de cette curieuse histoire.


Deux jours plus tot, peu apres que la penombre etait tombee sur Vomendor, la nuit avait revetu un ardent manteau rouge. Un sourd grondement avait alors retenti, le temps de quelques infimes secondes depuis le nord, en Azabrog, la foret profonde des Sylvains.


Encore aujourd'hui, ce terrible fracas etait dans toutes les memoires et il ne presageait rien de bon. Les zebrures dorees striant l'œuf lui evoquant celles qu'il avait vues dans le ciel cette nuit-la, Draze eut l'etrange impression que cette trouvaille avait peut-etre quelque chose a voir avec tout cela ...


En tout cas, qu'en ferait-il maintenant qu'il avait telle chose en sa possession ? Peut-etre cette pierre avait-elle de la valeur ? Peut-etre pourrait-il la revendre a un bon prix aupres des negociants de Valpuit ?


S'ils n'etaient pas pauvres, Draze et Edrik manquaient malgre tout d'argent et quelques pieces en plus dans leur cagnotte les soulageraient un tant soit peu de leur peine.


Mais pour en tirer le meilleur profit, il devrait en savoir plus a propos d'elle et entreprendre pendant son temps libre des recherches a la bibliotheque de Valpuit ou directement chez un joaillier, marchand pour qui les gemmes n'avaient pas de mystere.


Il se convainquit donc que c'etait la la meilleure chose a faire et ne perdant pas plus de temps — tout le monde devait deja l'attendre a la taverne — plongea sa mysterieuse trouvaille au fond de son sac, a l'abri des yeux indiscrets.


Quelques minutes plus tard, Draze se presenta a la taverne.


– Ah, Draze, nous t'attendions ! s'exclama Adonis qui

 patientait dehors. Nous avions peur que tu te sois perdu en chemin.


Avant de les rejoindre, le jeune homme avait depose ses affaires a la maison et grignote une tranche de bacon dans un quignon de pain, ce qui expliquait tant bien que mal son retard au rendez-vous.


Neanmoins, il plaisanta :


– Un comble etant donne le voyage qui m'attend demain ! Entrons !


A ces mots, le boutiquier eut un eclat de rire et s'engagea derriere Draze sur le seuil de l'entree.


La taverne etait bondee et Draze eut des haut-le-cœur lorsqu'il penetra dans l'antre eclaire. L'air empestait la sueur et l'alcool. Malgre tout, la joie et la gaiete emplissaient la piece. Face a lui se trouvaient quelques tables ou certaines tetes connues vaquaient a leurs occupations. Certains discutaient des dernieres nouvelles de la journee, alors que d'autres pariaient de l'argent dans les jeux de cartes. Au fond de la piece, Edrik etait assis avec quelques amis et lorsqu'il vit Draze, il lui fit signe de se joindre a la table avec Adonis et les autres.


Edrik etait un homme dans la force de l'age, grand et costaud comme l'etaient souvent la plupart des Kroniens. Il avait une machoire carree, un crane degarni et des yeux d'encre noire similaires a ceux de son fils, meme si Draze ressemblait davantage a sa mere a mesure qu'il vieillissait. En outre, son pere et lui n'avaient que tres peu d'attraits communs. Edrik avait de larges epaules, tandis que Draze restait un jeune homme fin et elance. Neanmoins, bien qu'il put etre impressionnant au premier abord, il demeurait un homme fort sympathique, a l'ecoute de son fils, de ses besoins et de ses attentes, attentif et consciencieux. Le garçon avait le plus grand respect pour celui qui l'avait eleve depuis que sa mere les avait quittes.


Il les rejoignit, tandis que le marchand partait au comptoir commander quelques chopes d'hydromel a Lobella, la taverniere.


– Mon fils, que je suis fier de toi, dit-il l'en embrassant. Je ne fais pas les presentations. Tu connais deja Igopal.


Le conteur etait un petit bonhomme court sur pattes qui inspirait la sympathie. Le temps avait deja bien use de ses ressources vitales, car il avait une broussailleuse barbe blanche de la meme couleur que les cheveux sur son crane. Il avait un nez en patate et des yeux d'un indigo remarquable. Quand Draze se joignit a eux, il arbora un grand sourire.


Adonis revint avec les chopes et s'assit a cote de lui. Chacun prit sa pinte et le marchand leva la sienne en clamant :


– A Draze, fils d'Edrik ! Que ce voyage fasse de toi un grand homme !


Tous les invites de l'assemblee leverent leur chope, clamerent « A Draze ! » avant de trinquer et de porter la liqueur mielleuse a leurs levres. Apres avoir bu quelques gorgees, Igopal s'adressa au garçon et lui dit :


– A l'occasion de ton vingtieme anniversaire, j'ai prepare un petit recit sur un evenement qui s'est deroule quelques annees apres ta naissance. Vois-tu de quel episode je parle ?


Toute l'assemblee se tut et ecouta attentivement la conversation entre le conteur et Draze.


– La Grande Eclipse, devina le jeune homme.


Un eclat d'excitation apparut dans les yeux du sage.


– Oui, en effet. Mais avant, je vais vous lire le mythe du Soleil et de la Lune.


En Vomendor, les tavernes etaient des lieux ou les legendes traversaient le temps de generation en generation et il etait courant qu'un conteur y fasse les recits des fables d'autrefois.


Aussitot, Igopal sortit un gros bouquin aux reliures de cuir et le deplia sur la table devant lui. Apres quelques secondes, il lut quand tout le monde se fut tu :


« La legende raconte qu'en des temps ancestraux, alors que nous autres, Humains, n'etions que poussieres d'etoiles, le Soleil et la Lune regnaient seuls sur l'eternel cosmos, le tombeau des eclats de lumiere dans la voute des mysteres.


Filant le parfait amour — car le Soleil et la Lune etaient ames sœurs — le Roi fit de la Reine son epouse bien-aimee et pour celebrer les noces des nouveaux maries fut erige notre monde. Les Terres furent les presents du Soleil a la Lune, tandis que celui-ci reçut de sa dulcinee les Mers. De leur amour jaillirent les jumeles Kron et Xven, les cometes astrales de la Force et de la Magie.


Le premier peupla le monde de ses geniteurs avec les etres physiques comme les Oscuris de Kaiser, la deuxieme avec les etres magiques comme les Sylvains d'Azabrog et l'un avec l'autre engendrerent en Vomendor, le Berceau de l'Humanite, les premiers Hommes auxquels fut offert le choix du Don.


Desirant insuffler vœux de prosperite a leurs petits-enfants, le Soleil et la Lune taillerent dans le plasma des etoiles la pierre d'Espoir qu'ils fragmenterent en quatre reliques divines et qu'ils planterent au cœur du Royaume des Hommes telles des graines liberant Erenbaï, l'arbre de l'Espoir autour duquel fut bati le Sanctuaire de Prebrume.


Afin que le Cœur de Kaldor, la Larme d'Eydis, la Branche de Sylve et le Crane d'Anul soient pour toujours scelles et le sanctuaire a jamais cache, le Soleil et la Lune firent emerger des entrailles de la terre les Gardiens, eternels protecteurs des fragments d'Espoir, et etendirent un voile mysterieux sur Prebrume.


Enfin, le Soleil et la Lune choisirent chacun un representant qui interpreterait leur volonte en Vomendor. Le Roi choisit l'oiseau Phenix, symbole du courage et de la majeste, charge de diriger les Gardiens vers l'accomplissement de leur tache et la Reine la louve Nocturne, symbole du mystere et de la sagesse, chargee de mettre les Hommes sur la voie. »


– Les millenaires passerent jusqu'au jour ou la Lune, qui depuis tout ce temps veillait sur sa creation en compagnie du Soleil, disparut de la nuit, ne laissant place qu'a la faible lueur des etoiles. C'etait il y a dix ans et depuis ce jour funeste, la Lune n'a jamais refait son apparition. On raconte en Vomendor qu'a la suite de la Longue Guerre, la Lune aurait perdu confiance en l'Homme et decide de disparaître. On appela cet evenement la Grande Eclipse et depuis ce jour, les nuits sont plus sombres que jamais.


Draze avait deja entendu cette fable sur la creation du monde et, bien qu'elle ait ete une croyance populaire en Vomendor, il douta de la veracite de ce mythe qui lui semblait etre davantage un conte pour divertir. En revanche, il ne pouvait s'expliquer la disparition de la Lune, eclipse qui constituait un des evenements majeurs — si ce n'est le plus grand — de ces dernieres annees.


– Et vous, que pensez-vous de la Grande Eclipse ? demanda Draze, esperant eclaircir ses doutes.


Igopal prit quelques goulees d'hydromel et repondit :


– En ce qui me concerne, je suis plutot d'accord avec ce que pensent la plupart des Vomendoriens. La Longue Guerre fut une fatalite qui emporta dans la mort beaucoup de personnes et en affecta profondement d'autres.


Igopal posa discretement son regard sur Edrik avant de continuer :


– Il ne serait pas etonnant que la Lune ait ete profondement deçue par nous autres les Hommes en cette sombre periode ou les peuples etaient dechires et les cœurs emplis de haine.


– Allons bon, ne nous attristons pas sur le passe et portons donc notre regard sur l'avenir, cela vaudra mieux pour nous tous, conclut Edrik.


– Meme si certains, comme moi, mettront bientot la cle sous la porte, ajouta Igopal.


La tablee eclata de rire et ils trinquerent une nouvelle fois. Puis, quand il eut fini sa chopine, Draze decida de quitter l'assemblee pour etre en forme le lendemain. Son pere, qui avait fort a lui dire, jugea qu'il etait egalement temps pour lui de rentrer a la maison. Draze lacha quelques pieces a Adonis pour payer sa pinte, puis il salua l'assemblee et leur promit de rentrer au plus vite de son initiation. C'est dans la joie et la bonne humeur qu'ils laisserent leurs amis a leur enivrement. Finalement, ils sortirent de l'echoppe et repartirent vers la maison sans dire un mot.


Apres quelques minutes de marche et d'interrogation, Draze cassa le silence :


– Pere, comment est-elle morte ?


Edrik mit quelques secondes a repondre avant de dire :


– Ça s'est passe pendant la Longue Guerre.


La Longue Guerre etait un conflit qui avait oppose le Royaume d'Ylrun a celui de Kelzar plus a l'est. A cette epoque, le roi Vaghar avait soif de conquete et decide d'etendre sa tyrannie sur d'autres terres que la sienne. Doue d'un don extraordinaire, il avait entrepris d'assujettir le Royaume de Kelzar et leur declara la guerre, menant au combat et a la mort bien des hommes et des femmes du royaume. La guerre dura trois annees entieres puis les armees de l'heritier du trone de Kelzar parvinrent a le tuer, ceci au sacrifice de plusieurs milliers de personnes. La paix revint dans les deux royaumes et Raemar, le roi du Royaume de Kelzar decida de maintenir le Royaume d'Ylrun. Un nouveau roi, Haekon, fut elu et la depouille du Tyran fut placee au Mausolee de Roquemorte, a l'extremite ouest des plaines du Sud, comme le voulait la tradition.


– Ta mere etait une guerisseuse et une Xvenienne talentueuse qui maitrisait la magie blanche. Un jour, pendant la guerre, Vaghar le Tyran ordonna a tous ceux qui savaient manier la magie des soins de joindre la cite de Valpuit pour aller y soigner les soldats blesses sur le champ de bataille. Le groupe avec qui elle partit fut attaque en chemin par de puissants mages de la garde royale de Raemar et ils respecterent les ordres.


Draze baissa les yeux vers le sol. Il s'en voulut de reveiller en lui de sombres souvenirs.


– Le collier que tu portes autour du cou est la seule chose qui nous reste d'elle, si ce ne sont mes sentiments, mes souvenirs ... et toi. Ne le perds pas, mon fils, c'est tout ce que je te demande.


Draze n'avait que tres peu de souvenirs de sa mere et la seule chose qui lui restait d'elle etait ce collier. D'une grande valeur sentimentale, le grenat rouge qui etait attache a la chaine symbolisait les dernieres traces d'elle en ce monde et representait tout pour lui.


– Je vous le promets, pere, dit-il en touchant du bout des doigts le pendentif.


Finalement, ils arriverent a la maison et entrerent. Quand ils furent dans la salle a manger, Edrik annonça :


– Draze, reste ici, j'ai quelque chose pour toi.


Le jeune homme acquiesça et, tandis que son pere s'absentait dans une autre piece, il revint bientot avec un baluchon dans les bras qu'il deposa face a lui.


– Pour ton initiation, j'ai decide de t'offrir mes anciennes dagues. Je les ai utilisees lors de ma propre epreuve et j'espere qu'elles pourront t'etre utiles.


Draze s'empara de l'une d'elles.


La lame etait agreable a tenir dans la main et d'une legerete etonnante. Le pommeau en bois noir etait parfaitement ponce et suivait la forme de la poigne. La lame, egalement dans un parfait etat de conservation, etait longue d'environ quatre pouces et legerement incurvee vers l'interieur.


Draze passa son doigt sur le tranchant de la lame.


– Aïe !


Quelques gouttes de sang tomberent sur le sol et eclabousserent la lame.


– Elle est encore aiguisee, constata Edrik qui passa un bout de tissu a son fils. Parfaite en combat rapproche, elle pourra egalement t'aider pour depecer le gibier que tu seras contraint de chasser.


Bien qu'il ne connut pas grand-chose en matiere d'arme, Draze en conclut que c'etait de bonnes lames.


– C'est un veritable cadeau que vous me faites la, pere.


Edrik sourit avant de sortir deux fourreaux, ainsi qu'un rouleau de parchemin jauni.


– Et voici une carte qui te sera probablement tres utile pendant ton voyage. Je sais bien que Valpuit n'est qu'a deux jours de marche et que la route est relativement bien indiquee, mais on ne sait jamais ce qu'il peut arriver.


Draze acquiesça dans le silence, puis embrassa son pere en le remerciant pour son soutien. Puis, comme la fatigue commençait a le prendre, il decida d'aller se coucher.


Demain serait le debut d'une nouvelle aventure.





~ 2 ~


PREMIERS PROBLÈMES


Ce fut le chant du coq, matinal et sonore, qui sortit Draze de sa torpeur. Son sommeil avait ete peuple d'etranges reves, mais, deconcerte, il s'aperçut qu'il ne s'en souvenait plus quand il ouvrit les yeux.


Le Soleil illuminait le plafond de sa chambre des premieres blancheurs de l'aube, mais il etait bas dans le ciel, car l'air rafraîchi de la nuit se condensait encore en rosee humide sur les vitres des fenetres.


– Le grand jour ..., soupira Draze en se frottant les yeux.


Il s'etira longuement et, ne lezardant pas plus longtemps dans ses draps, sauta aux pieds de son lit.


Dehors, le temps paraissait ideal pour voyager et s'il faisait sans doute encore un peu frais, au moins ne souffrirait-il pas des chaleurs de la journee. De toute maniere, l'ombre des arbres de Meclaed le cacherait pour la plus grande partie du trajet ...


Attrapant son sac, il enfila rapidement un pantalon et une chemise en lin puis commença a rassembler les affaires dont il aurait besoin sur la route.


Il entassa de chaudes couvertures au fond, entreposa pardessus la carte de Vomendor et le petit baluchon de provisions qu'il avait prepare la veille et plaça finalement sa gourde a portee de main.


Aussi, et ce fut bien la premiere chose a laquelle il pensa en se reveillant, il n'oublia pas d'emporter avec lui sa curieuse decouverte de la veille.


A la lueur du matin renaissant, l'etrange pierre prenait une nuance tout a fait particuliere. On aurait dit qu'elle etait faite de verre limpide plutot que de roche mate et animee d'une frele flammeche en son interieur cristallin.


Decidement, cette gemme n'avait pas fini de le surprendre et quand il l'eut mise a l'abri de la lumiere, le phenomene s'estompa dans le meme instant. Il en resta decontenance.


Sans nul doute etait-ce la quelque acte hasardeux de magie ... Il n'y avait pas d'autre explication. Il aurait tant de choses a decouvrir a son propos a la capitale et cette motivation le revigora quelque peu. Il fourra donc la gemme dans sa poche et enfila ses bottes crottees. Quand il fut vetu convenablement, il s'equipa des dagues que son pere lui avait genereusement confiees. Il ceignit la premiere a la ceinture et passa la seconde par-dessus sa chemise a l'aide d'une laniere en cuir tresse. De cette maniere, il lui serait facile de degainer rapidement en cas de probleme, meme s'il n'y avait finalement que tres peu de chance qu'il se fasse attaquer durant ces deux prochains jours. Les brigands ne sevissaient pas dans la region et les bois de Meclaed, bien qu'ils aient leur propre part d'ombre et de mysteres, n'abritaient pas les dangereuses creatures qu'on imputait a la legendaire foret d'Azabrog.


Lorsqu'enfin il fut pret, Draze quitta sa chambre et partit dans la salle a manger ou Edrik, quelque peu soucieux, l'attendait.


Visiblement, son pere semblait aussi preoccupe que lui a l'idee qu'il entame un tel voyage, mais l'initiation etait une tradition ancestrale et personne ne pouvait y echapper.


Il feignit d'etre aussi decontracte que faire se put, mais Draze perçut le tracas dans sa voix quand il s'adressa a lui :


– Pret pour ton depart ?


– Je crois n'avoir rien oublie, repondit-il maladroitement.


Une derniere fois, le jeune homme aux cheveux cendres passa en revue tout ce dont il avait besoin et apres quelques instants, deduisit qu'il ne figurait rien qui ne soit utile.


– Eh bien, partons, conclut Edrik, un peu plus tristement qu'il ne l'aurait desire, en lui presentant un morceau de fromage enveloppe dans un bout d'etoffe. Tu mangeras sur l'allee. La route est longue jusqu'a la capitale et plus vite tu partiras, plus vite tu arriveras.


Draze eut quelque mal a se rendre compte que c'etait la premiere fois qu'il partait seul et entamait un aussi long voyage. Quand il traversa le perron de la porte d'entree et sortit de chez lui, son pere l'accompagna jusqu'a l'oree des bois.


Bien qu'il fut encore tot, quelques rares paysans s'attelaient deja a la tache dans les champs et certains ouvrirent de grands yeux incredules quand ils croiserent les deux hommes en cette heure bien matinale. D'autres, en revanche, comprirent immediatement ce qui en retournait en voyant le jeune homme harnache d'un tel sac et leur adresserent des paroles bienveillantes, auxquelles Draze repondit a chaque fois d'un sourire crispe.


Le village etait encore assoupi quand il arriva a la lisiere des futaies de chenes et de pins.


Consterne, le jeune homme balaya l'horizon : le sentier qui serpentait entre les arbres etait drape de feuilles mortes a certains endroits et il espera vivement qu'il ne s'effacerait pas en cours de route.


– Ne soyez pas soucieux, pere. Je reviendrai des que faire se peut.


– Ce n'est pas pour la ferme que je m'inquiete. Meme a mon age, je suis encore capable de me debrouiller seul. Mais plutot de te lacher dans cette nature sauvage. Sois prudent, c'est tout ce que je te demande.


Draze opina, meme s'il trouva les craintes de son pere infondees. Que risquait-il ? Il ne connaissait peut-etre pas les bois de Meclaed aussi bien que lui, mais il en avait appris assez au cours de ses nombreuses incursions en sa compagnie pour savoir que la foret etait exempte de danger. Du moment qu'il restait sur les routes, il ne risquerait pas de croiser quelque sanglier egare sur son chemin. Malgre tout, il conceda :


– Si c'est ce que vous voulez, je m'y emploierai avec cœur.


Soulage, Edrik hocha la tete avant d'enserrer une derniere fois son garçon en guise d'adieux.


– Alors je te ne retarde pas plus.


– Au revoir, pere, repondit Draze en rompant l'accolade.


Finalement, le jeune initie jeta un regard vers le sentier forestier, puis s'impregna une derniere fois du visage encourageant d'Edrik avant de s'engager d'un pas decide sous le toit verdoyant de Meclaed.


Bientot, il ne vit plus rien d'autre que la vegetation des bois. Alors enfin, il sut qu'il etait seul.


Les eclats lumineux du Soleil conferaient aux bois un aspect enchanteur et feerique, ou les couleurs sombres des ecorces, de la terre foulee et des racines envahissantes se confondaient en contrastes saisissants a l'emeraude des feuilles, des fougeres et de la dense verdure. Clairsemes, les bois de Meclaed avaient leur identite a part entiere. En ces lieux, il ne faisait ni chaud ni humide, bien loin des si peu reputes marecages fangeux de Garagul, et ils n'etaient pas aussi impraticables que l'impenetrable foret d'Azabrog.


La premiere partie du trajet fut aisee. Draze avait marche des heures durant, observe en silence les branches des hauts hetres se prendre entre les troncs et ecoute attentivement les mille sons repercutes par les bois sauvages. Il avait entendu les feuilles bruire sous le passage du vent, les brindilles craquer sous le sien, le chant cacophonique des oiseaux dans les branchages et meme cru ouïr le brame d'un cerf elaphe en rut a la recherche d'une compagne.


Le sentier avait ete difficile a suivre par endroits, mais il avait su le retrouver a chaque fois.


A un moment, un bruit d'eau l'avait interpelle en fin de journee et il avait tot fait d'arriver sur les rivages du Tural, devant un petit pont qui, quoiqu'en pietre etat, lui permettrait de franchir le cours d'eau et rejoindre l'autre rive.


Le Tural etait une petite riviere au lit peu profond et aux eaux abondantes en poisson qui joignait le lac Yerïn au lac Orrilin. Le remous des flots etait un son qu'il avait rarement entendu et qui le convainquit de s'arreter a cet endroit.


D'apres sa carte, cette riviere etait a mi-chemin entre Baval et Valpuit et voyant le Soleil decliner a vue d'œil, Draze avait decide de s'y etablir pour la nuit.


Il dressa son campement a l'abri des regards, un peu plus loin sur les rivages du Tural, a l'oree des futs qui soutenaient le toit de Meclaed et a l'ombre des taillis qui longeaient la plage.


Les jambes endolories, le jeune homme s'installa sur la berge boueuse et deposa avec soulagement son sac a cote d'une souche, sur laquelle s'etait depose du limon reflue par la crue des eaux.


La vue etait saisissante a cet endroit et le Tural d'une beaute improbable, sous l'orange cramoisie du crepuscule grandissant.


Draze ne l'apercevait toujours pas, mais le lac Yerïn n'etait plus tres loin, a l'ouest. S'il avait eu plus de temps devant lui, il aurait succombe au desir d'aller le contempler de ses propres yeux. En effet, il ne l'avait jamais vu et a Baval, les gens se plaisaient a raconter que, si ce n'etait pas le plus grand prodige de la nature qu'on put trouver en Vomendor, le lac Yerïn etait d'une grandeur invraisemblable.


Il s'imaginait deja, voyant le lac pour la premiere fois, longer les rivages de Yerïn quand les plaintes de son estomac le ramenerent vivement a la realite. Comme la faim le tenaillait douloureusement, Draze entreprit donc de se faire un feu pour faire griller la viande qu'il avait acquise chez Adonis.


Il alla chercher du bois sec pour demarrer le foyer et revint les bras charges de petites buches et de branches cassantes. Il se plaça au bord de l'eau, positionna quelques grosses pierres en cercle, dans lesquelles il fourra les quelques rondins et branches qu'il avait ramasses. Il completa le tout de feuilles sechees et de petites brindilles. Le plus dur restait a venir : allumer le feu. Il s'empara de deux gros silex et les frotta l'un contre l'autre pour embraser les feuilles. Quelques minutes plus tard, un petit feu brulait et, le temps qu'il fasse des braises, Draze deballa la viande de son sac, qu'il deposa sur la lame d'une de ses dagues afin de la faire cuire et de ne pas se bruler les doigts.


La viande ne fut peut-etre pas la plus gouteuse qu'il eut mangee au cours de sa vie, mais lorsqu'il eut pris la derniere bouchee, il etait rassasie.


Cette journee avait ete longue, calme — peut-etre un peu trop ? – et maintenant, les etoiles perlaient dans le firmament.


La-haut, il crut en distinguer une qui brillait plus vivement que les autres. Etait-ce Kron, Xven ou aucune des deux entites ? Draze n'en sut rien, de la meme maniere qu'il ignorait toujours sous laquelle d'entre elles il etait ne. Put-il etre un enfant de Kron ? Il n'avait pas presente de pouvoirs magiques lors de son voyage et l'innocente pensee qu'il put en etre denue lui piqua le cœur. En toute honnetete, il serait heureux d'avoir ete marque de l'empreinte de Xven, car etre magicien offrait davantage de perspectives d'avenir que le contraire. En fut-il deçu neanmoins ? Pas pour autant. S'il etait un Kronien, comme son pere, alors il serait fier de l'etre.


Comme il commençait a se faire tard et qu'il etait ereinte de sa journee, Draze sortit une couverture de son sac, se desequipa de ses deux dagues et se coucha au coin du feu.


Il mit une derniere buche dans l'atre et, tandis que son regard se perdait dans la nuit sans Lune, posa sa tete sur son sac en ecoutant le clapotis des flots qui s'ecoulaient eternellement vers le lac Orrilin. Il sombra bientot dans un profond sommeil.


Un claquement lointain retentit dans la nuit et le convainquit d'ouvrir les yeux.


Le feu etait a deux doigts de s'eteindre et les braises rouges avaient presque fini de se consumer dans l'atre quand il emergea de son sommeil.


Il faisait sombre, si sombre sans l'eclat lunaire pour eclairer les bois qu'il crut s'etre egare au milieu des tenebres le temps que ses yeux s'adaptassent a l'obscurite ambiante.


Quand il fut certain de ne pas rever, il sortit de sa couchette le plus silencieusement possible et scruta les trefonds ombrages des bois.


Par quelque hasard, une fine brise souffla sur ses epaules et le fit frissonner de froid quand a nouveau un claquement lointain retentit.


Draze se figea sur place et tendit l'oreille.


Il avait la desagreable impression qu'on l'epiait, mais apres quelques instants de silence, cette impression disparut aussi vite qu'elle avait emerge dans son esprit.


Qu'etait-ce ? Un loir ? Un mulot ? Devait-il craindre une bete plus grosse comme un renard ou un loup ? En tout cas, qu'importe ce qu'etait cette chose, elle etait surement loin maintenant.


Non sans prudence, il repartit vers sa couche. Il ne savait pas quelle heure il etait, mais il n'avait pas l'impression de s'etre assoupi tres longtemps. Accroupi, il s'appretait a se recoucher quand la, au bord de la berge, quelque chose d'inhabituel attira son regard.


Des cercles concentriques grandissaient silencieusement sur la surface du ruisseau et se rapprochaient dangereusement du rivage. Il balaya du regard les eaux un peu plus houleuses que d'ordinaire lorsqu'un claquement, tres pres cette fois-ci, retentit devant lui.


Alerte, il se releva d'un bond et recula de la berge. La, dans les eaux noires du Tural, quelque chose bougeait et approchait. Draze resta fige sur place quand il s'aperçut qu'une sombre silhouette sortait de la riviere. Menaçante, elle rampa sur le rivage avant de se redresser devant lui.


De l'eau degoulinait de son corps, mais la chose n'etait encore qu'une forme confuse pour lui qui se precisa des lors qu'elle vint plus pres des braises mourantes. Draze en resta fige d'horreur quand il vit vaguement a quoi elle ressemblait.


Dotee d'une epaisse carapace noire qui brillait a la lueur des etoiles, la creature avait une allure d'insecte. Sa tete ressemblait a celle d'une fourmi, pourvue de deux mandibules et de grands yeux translucides d'un blanc laiteux. Son thorax etait soutenu par quatre pattes herissees, mais ce ne fut pas ce qui l'inquieta le plus. Les bras — ou les pattes — de cette horrible creature etaient dotes de quatre pinces du cote droit et d'une lame osseuse de l'autre qui se prolongeait de son avant-bras.


Hostile, la creature le darda d'un regard mauvais quand deux autres monstruosites la suivirent hors de l'eau.


– Tiens, tiens ..., siffla la creature. Que fait un humain si loin des routes ?


Malveillante, elle contourna la souche boisee et ramassa les dagues que Draze avait laissees la, avant de s'assoupir.


– N'aurais-tu pas oublie ça ? se railla-t-elle de lui.


Draze etait petrifie. Quel sombre idiot avait-il ete ... Sans arme pour se defendre, il n'avait aucune chance de s'en sortir si les intentions de ces creatures etaient douteuses.


– Qui etes-vous ? demanda-t-il, la machoire crispee. Que me voulez-vous ?


CLAQ ! CLAQ ! CLAQ ! Les insectes cliqueterent de leurs mandibules et s'approcherent un peu plus. Sarcastique, la creature qui le depossedait de ses armes repondit :


– Oh ... Nous n'allons pas te tuer ...


Sa voix persifflee etait criarde de mensonge. Draze n'eut aucun mal a l'entendre. Si la creature croyait qu'il mordrait a l'hameçon, elle se trompait vivement et le jeune homme ne baissa pas pour autant sa garde.


Mais que pouvait-il bien faire des lors qu'elles etaient trois et lui seul ? S'enfuir dans les bois de Meclaed ? Il etait a des lieux de tout et ne tiendrait pas une nuit si elles se decidaient a le traquer dans la foret ... Au mieux, il survivrait jusqu'au jour et s'egarerait sans sa carte.


Il soutenait leur regard insipide, cherchant quelque moyen de leur echapper, quand la creature reprit :


– ... pas maintenant ... Emparez-vous de lui !


Paralyse par la peur, Draze fut incapable de bouger quand les insectes bondirent sur lui, mais, alors que l'horreur affligeait son cœur, une pensee qui ne lui appartenait pas jaillit dans son esprit :


« Enfuis-toi ! »


Les insectes allaient le capturer quand il tourna les talons.


Il se sauva aussitot entre les enormes futs qui formaient la lisiere de Meclaed, mais il avait surestime sa capacite a voir dans le noir, car le pire arriva quelques metres seulement apres qu'il eut entame son echappee.


Il n'aperçut pas la racine qui rampait a la surface de la terre et sentit quelque chose rouler de sa poche, tandis qu'il s'ecrasait lamentablement dans un parterre de fougere.


A ses trousses, les deux insectes l'encerclerent.


Il etait pris au piege et le desespoir qu'il put un jour sortir vivant de cette sombre histoire le gagna, mais ceux-la ne le regardaient deja plus et lorgnaient avec curiosite la petite gemme qui etait tombee de son pantalon.


L'un d'eux la ramassa, l'examina quelques instants et la lança au troisieme insecte qui se rapprochait a son tour.


– Qu'avons-nous la ? dit-il en inspectant minutieusement la pierre.


Il la detailla encore plusieurs secondes et les fines marbrures qui parcouraient son lustre cramoisi avant de cracher a Draze, toujours etendu dans les fougeres :


– Cette pierre t'appartient-elle ?


– Elle est tombee de sa poche, repondit l'une des deux autres creatures.


Une lueur de convoitise apparut dans ses yeux et Draze eut tot fait de comprendre qu'il tenait peut-etre la le moyen de se sortir de ce petrin.


– S'il n'y a que l'or qui vous interesse, prenez-la, supplia-t-il, je ne sais qu'en faire, mais laissez-moi partir ...


Qu'importe s'il abandonnait sa trouvaille aux mains de ses creatures, il ne voulait pas mourir. Peut-etre daigneraient-elles lui laisser la vie sauve s'il la leur offrait ?


L'insecte sembla l'ignorer, car il suggera aux deux autres creatures :


– Peut-etre pourrions-nous nous attirer les faveurs de la Pretresse en la lui ramenant ? Cette pierre est speciale et je ne saurais dire pourquoi, mais, s'il y a effectivement quelque chose a decouvrir a son propos, elle le saura sans mal.


« La Pretresse ? » pensa le jeune homme, suspicieux.


Qui etait-ce ? Les insectes semblaient deviner la veritable nature de sa trouvaille et Draze se rendit compte qu'il n'etait peut-etre decidement pas bon pour lui de la garder.


Sans le regarder, l'insecte conclut devant le silence des autres :


– En ce cas, nous n'avons plus besoin de l'humain ... Rassure, Draze se loua d'avoir eu une si brillante idee, mais son soulagement fut de courte duree ... Apres plusieurs secondes, la creature reprit, apathique et desesperement cruelle :


– Tuez-le.


Horrifie, le jeune homme sentit son cœur rater un battement et il eut l'impression que le temps ralentissait sous le poids du tourment. Il vit les insectes faire claquer leurs pinces et resserrer le cercle autour de lui. La terreur deforma son visage et, tandis que les creatures lui bondissaient dessus, une force qu'il ne se connaissait pas l'envahit soudain, nee de sa peur et de son instinct de survie. Mobilisant tout son courage, il se redressa d'un bond, pret a en decoudre au peril de sa vie, et toute sa peur se ramassa en un seul cri :


– NON !


Etrangement, son hurlement perça au travers des futs ombrages dans la penombre des bois et bientot, tandis qu'il s'effaçait en echo lointain, un silence pesant s'installa au creux de la nuit. Deconcerte, Draze vit les insectes reculer dans son ombre grandie, titubants comme s'ils etaient ivres, et une terreur inconnue grandit dans leurs yeux blanchatres. Un mot se forma sur les levres du jeune homme, mais deja les creatures s'enfuyaient a vive allure vers le Tural, apeurees par quelque etrangete de sa part.


La petite sphere roula sur le sol de la foret endormie, mais Draze n'en eut que faire et, stupefie par ce retournement des plus opportuns, allongea un pas de course jusque sur le rivage. Trop tard ! Quand il y arriva, les creatures avaient deja plonge dans les eaux de la riviere qui s'ecoulait eternellement vers le lac Orrilin. Soupçonneux, il scruta encore quelques instants la surface agitee du Tural, pret a se munir de ses dagues si les creatures se decidaient a reapparaitre, mais voyant qu'elles ne revenaient pas, lacha a mi-voix :


– Bon sang ! Cette sphere attire les malheurs comme l'aimant attire le fer !


Qu'importe sa valeur, son importance ou les secrets qu'elle renfermait, son pouvoir etait celui de la malchance. Draze avait bien failli y laisser sa peau cette nuit-la et la pierre avait attire sur lui plus d'ennuis en quelques minutes qu'il n'en avait eus au cours de ces vingt dernieres annees. En suscitant la convoitise de ses abominables creatures, elle avait attire sur lui l'ombre malfaisante de la mort et pour cette raison, il devait s'en debarrasser. Maintenant.


Resolu, il fit volte-face et tourna le dos a la riviere.


Qu'en ferait-il ? L'enterrer dans les bois de Meclaed ? La jeter dans la riviere du Tural ?


Il reflechissait au moyen de s'en defaire le plus rapidement possible, mais lorsqu'il revint sur le lieu de sa chute, quelque chose l'interrompit dans ses pensees et attira une nouvelle fois son regard.


Les poils se dresserent sur sa nuque quand il vit qu'un corps inerte etait etendu dans les fougeres pietinees, a l'ombre des futaies de chenes.


Il s'avança avec une nouvelle apprehension.


Le corps etait celui d'un solide jeune homme a la peau halee de ceux qui etaient habitues au travail dans les cultures. La premiere chose qui le frappa etait la fine cicatrice qui remontait de sa tempe pour se perdre dans ses cheveux ebouriffes d'un brun cendre. Son front etait haut et ses yeux beants de terreur etaient en amande et de la teinte du charbon. Son nez grec et ses levres charnues donnaient a son visage, malgre un menton large et une machoire carree, une harmonie des plus elegantes.


Aussitot, la realite le percuta et lui donna le vertige. Il n'etait pas face a n'importe quel corps.


Draze deglutit en decouvrant que c'etait le sien.


Les quelques premieres secondes, le jeune homme crut qu'il etait au beau milieu d'un reve, que tout cela n'etait qu'un effrayant cauchemar et qu'il dormait encore. En vain ... Il ne sommeillait pas, pas plus qu'il ne revait. Statique et dormant, ce corps qui lui faisait face etait effectivement le sien, allonge dans la meme posture incommodante.


Draze en resta tout etourdi. Comment une telle chose etait-elle possible ? Les questions se bousculerent dans sa tete, mais il eut peine a rassembler ses pensees devant l'invraisemblance de la situation.


Etait-il ... mort ? Avec apprehension, il porta lentement son regard sur le reste de son propre corps. Ce qu'il vit, ou plutot perçut de lui-meme, lui fit l'effet d'un coup de massue.


Son corps etait fait d'une eparse brume opaline et il eut quelques problemes a distinguer les contours vaporeux de sa main legerement transparente quand il la tendit face a lui. Des fumerolles sinueuses s'echappaient de sa paume blanchatre et lorsqu'il l'agita en tous sens, alarme par son nouvel etat des plus inquietants, une volute brume ectoplasmique se diffusa sur l'endroit.


Etait-ce pour cette raison que les creatures avaient fui face a lui ? A cause de sa sinistre apparence ? Il n'en savait rien, pas plus qu'il ne comprenait ce qui lui arrivait. Se pouvait-il que ce soit la son don ? De toute evidence, non. Si cela ressemblait a de la magie, aucun des Xveniens qu'il connaissait n'avait jamais presente une aptitude de la sorte et il ne douta pas que cette derniere, en depit de son etrangete, ne dependit pas non plus de Kron.


Il s'ecoula quelques minutes, puis Draze se decida enfin a se confronter a son propre visage.


Il n'y avait aucune trace de lesion, ce qui le convainquit qu'il ne s'etait pas porte prejudice dans sa chute. Mais alors, pourquoi etait-il pareil a un fantome ? Comme pour s'en assurer, il tendit sa main brumeuse vers son propre corps impotent et apres une breve hesitation, effleura du doigt — c'est en tout cas la sensation qu'il eprouva — sa joue. Etrangement, il eut l'impression que son propre regard croisait le sien. Des frissons monterent le long de son echine et sa vue devint soudainement trouble. Puis, a mesure qu'elle retrouvait sa nettete, comme au travers d'une lentille corrective, il comprit que sa conscience reintegrait son corps, car a nouveau il se retrouva etendu au milieu des fougeres.


Bientot, il sentit l'humidite des feuilles sous ses doigts et celle de la terre sous ses ongles. Il sentit la morsure du froid vivifiant sur la chair de son visage et le subtil parfum boise de la foret inonder ses sens, comme s'il avait ete anesthesie, comme s'il revenait subitement a lui et se reveillait d'un long sommeil.


« Par tous les dieux, que se passe-t-il ? » pensa-t-il, haletant.


Il souffla quelques instants et se hissa a hauteur d'un tronc habite de champignons jaunes.


Il avait peine a reflechir tant son esprit etait embrouille par la myriade d'interrogations que suscitait une telle revelation.


Hors d'haleine, il se redressa tant bien que mal et fit quelques pas chancelants en direction du rivage, mais, presque aussitot, une fatigue qui n'avait rien de naturelle s'empara de lui et le frappa de paralysie. Il eut un premier vertige, ses jambes flancherent sous son corps, et il bascula en arriere avant meme qu'il ait pu rejoindre sa couchette. Le temps sembla se suspendre et, vide de ses forces, les tenebres l'engloutirent. Finalement, il s'evanouit dans la nuit.





~ 3 ~


DES LUEURS ARGENTEES


DANS LA PENOMBRE


C'est avec confusion qu'il se reveilla le lendemain.


Le Soleil etait deja haut dans le ciel et declinait d'etranges ombres plumetees sur les troncs de Meclaed.


Draze etait allonge de tout son long dans les fougeres et il eut quelques difficultes a revenir a la realite. Ses jambes etaient courbaturees, sa gorge seche et son crane serre dans l'etau d'une migraine des plus inconfortables. Il peinait a rassembler ses pensees quand il sentit quelque chose sous son torse.


– La pierre, devina-t-il en l'extirpant, en dessous de lui.


A la lumiere du jour, elle semblait rayonner de mille feux et aussi vite que sa lumiere parvint a ses yeux, le souvenir confus des evenements qui avaient rythme sa nuit revint a la surface.


Il se rappela son agression par ces mysterieux insectes dont il ne connaissait pas la nature.


Quelle etait cette « Pretresse » dont ils avaient mentionne l'existence ? Et eux ? Qui etaient-ils ? Tout ceci s'annonçait sous les plus mauvais augures et il ne douta pas qu'ils preparassent un mauvais coup.


Il se souvint aussi de leur interet inattendu pour la pierre qu'il tenait a present entre ses doigts crasseux. Peu apres leur fuite, il avait voulu s'en debarrasser, mais maintenant qu'il la voyait, il n'eut finalement plus tres envie de s'en separer. Apres tout, il etait sorti sain et sauf de cette histoire. Il avait peut-etre rechappe de peu a la mort, mais il n'avait plus aucune raison de s'en inquieter, maintenant qu'il faisait jour. S'il se depechait, il arriverait a Valpuit en fin de journee et serait libre de la revendre au plus offrant et d'en tirer une belle somme.


Il se souvint egalement de la fameuse aptitude qu'il avait developpee lors de son attaque. Il ne sut pas comment il l'avait declenchee ni a quelle entite elle etait assignee. En realite, il ne connaissait aucune personne douee d'un tel pouvoir. Apres quelques minutes sans pouvoir trouver quelque explication a cela, il se redressa finalement sur ses deux jambes.


Inspirant quelques goulees d'air, le jeune homme ramassa ses dagues pres du feu eteint et les deposa avec sa pierre aupres de ses autres affaires. Comme il etait tache de la tete aux pieds, il entreprit de laver ses vetements et de se tremper le corps dans l'eau azuree de la riviere. Il se devetit de ses habits et les nettoya dans le cours d'eau tout en se decrassant le visage et le corps. Puis, il les etendit sur une basse branche d'un jeune chene pour qu'ils sechent au Soleil et remplit sa gourde de l'eau du ruisseau. Ceci fait, il se rhabilla et s'equipa de ses dagues en vue de repartir pour la deuxieme partie de son voyage, car il se faisait deja tard dans la matinee.


D'apres sa carte, il arriverait a onze heures ce soir s'il marchait a la meme allure qu'hier. Il remit ses couvertures dans son sac ainsi que son baluchon de provisions qui avaient reduit de moitie, plongea la petite gemme au fond de sa poche et verifia qu'il n'avait rien oublie.


Avant de partir, il porta la main a la chaine de sa mere qu'il portait autour du cou. Draze s'aperçut qu'il etait en train de parcourir le meme chemin que son pere lors de son initiation, mais egalement celui de sa mere lorsqu'on l'avait obligee a rejoindre les rangs de Vaghar le Tyran : ce chemin avait ete son dernier voyage.


Dans ses pensees, il rejoignit en longeant le ruisseau le pont qui faisait la liaison entre les deux rives. D'une demarche assuree, il s'elança au-dessus du Tural qui s'ecoulait ineluctablement vers Belleroche et le lac Orrilin. Lorsqu'il eut traverse le pont, il s'engagea sur le sentier qui le menerait tout droit a la capitale.


– Courage, se rassura-t-il, sentant le temps jouer en sa defaveur, plus qu'une petite moitie et je dormirai bientot dans un lit.


Sa silhouette s'evapora finalement dans l'ombre verdoyante de la foret.


Comme prevu, il arriva pendant la soiree a Valpuit. Son voyage s'etait deroule sans encombre et il avait quitte les bois de Meclaed peu avant dix-sept heures. Il etait alors arrive sur les plaines du Nord, vastes etendues couvrant la moitie nord du Royaume d'Ylrun. Bientot, les champs avaient perce l'horizon a perte de vue et des granges avaient commence a peupler le paysage.


Cependant, c'est avec apprehension qu'il toqua au portail d'entree de la ville fortifiee. A sa connaissance, personne n'avait jamais presente une aptitude comme la sienne. Or son don etait tres particulier et il n'etait pas sur de devoir en parler a qui que ce soit. A qui pouvait-il s'adresser ?


Il toqua une nouvelle fois au portail. Une voix retentit au loin derriere la muraille.


– Un peu de patience, annonça une voix de tenor, j'arrive.


La large porte s'ouvrit et un grand homme en armure legere apparut. Il pointa une courte epee vers Draze et lui dit :


– Que fait un jeune homme aux portes de la capitale a une heure si tardive ? Qui es-tu ?


– Je suis Draze, fils d'Edrik. Je viens d'un petit village appele Baval et je suis ici pour mon initiation. J'aurais du arriver au crepuscule, mais j'ai ete retarde, repondit-il, vague.


Le garde acquiesça et rengaina son arme dans son fourreau. Derriere lui flottaient deux drapeaux sur lesquels etaient representees les armoiries de Valpuit. L'ours brun, symbole par excellence de la force brute, etait dessine sur les blasons rouges de la ville.


– Une chance pour toi que tu ne viennes pas du Royaume de Kelzar. A cette heure, tu dormirais a l'exterieur des remparts.


Draze fut surpris de cet acces delibere de haine envers ceux qui avaient gagne la guerre dix ans plus tot. Malgre l'humanite dont le roi Raemar avait fait preuve lorsqu'il avait decide de maintenir la souverainete du royaume, la defaite avait encore un gout amer pour certains Ylruniens.


Le garçon ne dit rien, mais il n'approuva pas son opinion pour autant. Ce n'etait pas Raemar qui etait a l'origine de tous leurs tourments, mais Vaghar et son desir de tyrannie. Si la faute etait a rejeter sur quelqu'un, c'etait sur le roi defunt et non sur un royaume qui avait mis fin a la guerre au nom de la paix et de la liberte.


Le garde se decala de la porte et laissa Draze entrer dans la cite fortifiee.


La ville avait bien change depuis sa derniere venue quelques annees plus tot. Malgre l'obscurite de la nuit, il reconnut face a lui la fameuse avenue imperiale. Une centaine de metres plus loin, elle donnait sur la majestueuse tour royale, batie sur un pic abrupt et rocailleux qui emergeait mysterieusement de la terre au centre de la cite. Les quartiers de la caserne ou les soldats de Valpuit stationnaient et s'entrainaient au maniement des armes se trouvaient notamment niches au sein meme du roc. Cette entree etait d'ailleurs l'unique passage possible pour acceder au chateau du souverain, ou Haekon, du haut de sa grande tour, pouvait contempler son domaine etendu a des kilometres a la ronde. La demeure royale etait un edifice d'une rare ampleur architecturale qui s'elevait dans les airs, surplombait de toute sa magnificence la ville et etait relie par quatre ponts de pierre aux murailles de la cite, afin de faciliter le deploiement des troupes en cas d'attaque.


Draze penetra sur la grande place et remercia le garde. Le soldat charge de tenir le passage lui demanda :


– Est-ce la premiere fois que tu viens a la capitale ?


Draze repondit qu'il etait deja venu dans sa jeunesse, mais que c'etait la premiere fois qu'il y venait seul.


– Tres bien. J'imagine que tu ne vas pas te presenter a la caserne en face ou a l'Academie a cette heure-ci.


Le garde pointa du doigt une grosse batisse en forme d'hexagone a l'autre bout de la ville.


– Non, je serais bien idiot de le faire, repondit Draze.


Le garde emit un petit rire.


– Pour ta premiere nuit, je te conseille d'aller faire un tour dans le quartier ouest de la capitale. C'est directement sur ta gauche. Tu y trouveras des auberges qui pourront te preparer un dîner et t'accueillir pour la nuit.


Draze opina et remercia le garde pour ses conseils avises. Il s'acheminait vers le lieu que lui avait indique le soldat lorsqu'il entendit celui-ci lui lancer :


– Une derniere chose : tu serais mal avise d'errer la nuit dans les sombres ruelles de la ville. Les mendiants et ivrognes courent les rues a cette heure-la ... Si j'etais toi, je me depecherais de trouver une auberge ou crecher avant de me faire poignarder pour quelques pieces.


– Je n'y manquerai pas, repondit Draze, malgre tout peu anxieux a cette idee.


Cette premiere nuit a Valpuit ne pouvait etre pire que sa soiree precedente et il disparut finalement dans la penombre des ruelles avec la ferme intention de trouver un endroit ou dormir.


Malheureusement pour lui, les rues n'etaient pas aussi bien eclairees que l'avenue imperiale. Les seuls coins de lumiere se trouvaient devant les tavernes ou la bon nombre de soiffards trop saouls gisaient dans leurs vomissures. Ça sentait les dejections et l'urine a plein nez et Draze fut bien souvent contraint de devier de son chemin et de s'engager dans des ruelles de plus en plus sombres et etriquees pour echapper a ces senteurs nauseabondes.


Il s'avançait plus profondement dans les trefonds du quartier quand il se demanda ce qu'il allait bien pouvoir faire le lendemain. Ne pouvant rejoindre la caserne ou l'Academie, il devait en savoir plus a propos de la pierre rougeoyante. La bibliotheque principale, disait-on, etait la plus grande du Royaume d'Ylrun. S'il y avait un endroit ou il pouvait trouver des reponses a ses questions, c'etait bien la-bas. Dans le cas ou il ne trouverait pas de renseignements sur la petite sphere, il partirait dans les quartiers marchands de la ville pour trouver un negociant et la lui revendre a bon prix.


Il etait alors plonge dans ses pensees quand des bruits de pas attirerent son attention. Il tourna les talons. Il etait dans une petite rue plongee dans la penombre et il n'y avait personne.


– Surement mon esprit qui me joue des tours ..., pensa-t-il.


Sa journee de marche l'avait ereinte et il se hatait soudain de trouver une auberge ou il ne serait pas oblige de vider sa bourse pour y etre heberge.


Il se remit a arpenter les ruelles de la ville.


Les hautes murailles empechaient le vent de s'engouffrer dans les rues de la cite, tant et si bien qu'on aurait pu rester tard le soir a errer sans risquer de contracter une quelconque maladie. L'absence de vent donnait a ce lieu un aspect surnaturel. Seuls les pas de Draze rythmaient le silence pesant.


Mais, d'autres pas se firent a nouveau entendre. Sur ses gardes, le jeune homme se retourna immediatement. Ses doigts s'enroulerent d'eux-memes autour du pommeau de sa dague. Il n'eut que le temps de voir une masse sombre s'esquiver dans la rue qui faisait l'oblique a celle qu'il etait en train d'arpenter.


– Toi, la-bas ! Reviens ! cria Draze qui commençait a en avoir assez d'etre poursuivi dans l'ombre.


Un bruit de dechirure se fit entendre, puis le silence revint. Le garçon s'approcha de l'endroit ou son poursuivant avait fui. Il s'adossa au mur et passa lentement sa tete pour voir s'il etait encore dans les environs. Il avait disparu, mais quelque chose attira son regard. Un morceau de tissu pendait a un clou plante dans le mur.


Draze le prit entre ses doigts. C'etait un morceau d'etoffe realise dans un materiau que le jeune homme ne connaissait pas. Le tissu etait d'une legerete etonnante. Il presentait toutefois un autre aspect qu'il ne pouvait s'expliquer. Par opposition a un tissu normal comme le lin ou la soie, ici, la dechirure n'etait pas visible. Il approcha ses yeux le plus pres possible, mais ne parvint pas a distinguer les fils entrelaces qui formaient la structure de l'etoffe. Il presuma que c'etait surement un mendiant qui en voulait a ses quelques pieces.


Il plaça le morceau de tissu avec la pierre dans la poche de son pantalon et repartit dans la ruelle, tous ses sens en eveil.


Une faible lueur perlait au fond de l'allee. Quand il arriva au bout, il comprit qu'elle venait d'une petite auberge qui faisait le coin de la rue. Au-dessus de la porte d'entree pendait une enseigne en fer forge ou un rapace endormi etait represente. En dessous de l'oiseau etait grave dans le metal rouille « Le Sommeil de l'Aigle ». La maison avait des murs craqueles, verdis par la mousse et le lierre, et une intense lumiere sortait par les carreaux couverts de toiles d'araignee. Ici, il ne risquait pas debourser toutes ses pieces.


Draze se decida a entrer et ouvrit la porte, qui emit un sinistre grincement metallique.


Devant lui se trouvaient quelques tables inoccupees. Des chandelles allumees etaient eparpillees dans toute la piece et un feu brulait dans l'atre de la cheminee. Un gros chaudron rempli de potage fumait sur le feu et un delicieux fumet parvint a ses narines.


Une petite femme rondouillarde sortit de l'arriere-salle. A en juger par ses yeux grands ouverts et sa mine ebahie, elle paraissait troublee qu'un client vienne sejourner chez elle a une heure si tardive.


– Bienvenue a l'auberge du Sommeil de l'Aigle, fit-elle, un sourire se dessinant peu a peu sur ses levres charnues.


– Bonsoir, la salua Draze. Avez-vous une chambre pour que je sejourne chez vous ce soir ?


– Bien sur, j'ai des lits tout prets. Les draps viennent d'etre laves. Je vous laisserai choisir votre chambre, vous etes mon seul client ce soir, repondit-elle. J'ai aussi un ragout sur le feu si vous n'avez pas mange. A ce que je vois, vous avez du faire longue route. Des cernes couvrent vos yeux et la fatigue se lit sur votre visage.


Elle avait vise juste. Draze etait ereinte et il se languissait deja de se lover dans un lit chaud et douillet.


– En effet et si vous me le permettez, je vais prendre une chaise et reposer mes douloureuses jambes.


Il s'assit a une table au coin de la cheminee et posa son sac sur le sol.


– Faites comme chez vous ! Je vais chercher des couverts, vous devez avoir faim, repondit l'aubergiste.


Elle s'esquiva dans l'arriere-salle et revint les bras charges de couverts. Elle deploya un napperon sur la table de bois et disposa une assiette a soupe et des couverts face a lui.


– Qu'est-ce qui vous amene a la capitale ? demanda-t-elle en prenant le chaudron fumant au-dessus des flammes et en le servant.


– Je suis ici pour mon initiation. J'ai pris vingt ans il y a quelques jours.


– J'aurais du m'en douter, fit-elle. Et d'ou venez-vous pour avoir voyage si longtemps ?


– Je viens de Baval a deux jours de marche. Je ne sais pas si vous connaissez. C'est une petite bourgade au sud du lac Yerïn a l'oree des bois de Meclaed.


– J'en ai deja entendu parler, mais je n'y ai jamais mis les pieds. En realite, je ne suis jamais allee nulle part. Je suis nee a Valpuit et je finirai certainement mes jours ici, plaisanta l'aubergiste.


– Je ne vous le souhaite pas, il y a des tas d'endroits merveilleux a voir en Vomendor. Plus d'une vie serait necessaire pour explorer tous les miracles et toutes les splendeurs de la nature.


– Vous devez l'avoir deja compris a la vue de cette triste maison, mais l'argent ne tombe pas du ciel et l'or ne couvre pas les murs. Pour voyager, une chose est sure : il est preferable d'avoir la bourse pleine.


Comme pour la contredire, Draze detacha la bourse accrochee a sa ceinture et laissa tomber les quelques pieces restantes sur la table.


– S'il y a bien une chose que mon pere m'a toujours repetee, c'est que la liberte ne se monnaie pas, elle se gagne, repondit-il en lui presentant son argent. Cela sera-t-il suffisant pour la nuit et le ragout de ce soir ?


L'aubergiste acquiesça, prit les pieces dans le creux de sa main et partit dans son arriere-cuisine pour les ranger. Quand elle revint, Draze relata son entretien avec le garde de la porte et sa haine affichee envers le royaume de l'Est


– Est-il commun a tous les habitants de la cite de detester a ce point les Kelzariens ?


L'aubergiste baissa les yeux.


– Vous savez, nous avons tous perdu quelqu'un de cher a nos yeux pendant la Longue Guerre. Vous n'aviez que sept ans quand la guerre a ete declaree, mais, en ce qui me concerne, j'avais un mari.


Draze perçut une grande tristesse dans sa voix et il comprit qu'il n'avait peut-etre pas ete tres delicat d'aborder le sujet. Il aurait du comprendre avant.


– Veuillez m'excuser, ce n'est pas ce que je voulais dire.


– Ce n'est pas grave. De l'eau a coule sous les ponts depuis cette tragedie. Si je tiens seule mon auberge a ce jour, c'est parce que mon mari s'est fait tuer au combat par les soldats du royaume qui etait jadis notre ennemi. Alors oui, je ne pardonnerai jamais aux Kelzariens ce qu'ils ont fait, meme si, au fond de moi, je sais que la faute est a rejeter sur notre ancien roi avide de pouvoir.


– Comme je vous comprends. J'ai moi-meme vecu sans ma mere a cause de ce conflit.


– Mais cette haine que vous avez evoquee est nettement plus eprouvee par les soldats du Royaume d'Ylrun. Jadis, Vaghar a uni bon nombre d'entre eux sous serment d'allegeance et vous devez savoir aussi bien que moi que l'honneur est une valeur tres importante en Vomendor.


– Certes, mais n'auraient-ils pas pu penser aux consequences qu'une guerre allait engendrer avant de suivre un roi obsede par la puissance et le pouvoir ? Un soldat se doit de servir son peuple avant son roi. L'impact d'une guerre aurait du les preparer a tant de souffrances et de malheurs. C'est une guerre que nous aurions pu eviter si les soldats s'etaient revoltes a temps.


– S'ils ne se sont pas rebelles contre la couronne, c'est parce qu'ils ne pouvaient simplement pas. Le roi defunt etait dote d'un don extraordinaire comme il n'en existait pas en Vomendor. On raconte qu'il maniait une puissante magie que lui seul pouvait controler.


Draze ne sut que repondre et l'aubergiste reprit :


– Les soldats ont donc du partir dans l'ignorance des affres de la guerre. Apres tant de souffrances et de combats, beaucoup d'entre eux se sont fait tuer, mais ceux qui ont survecu sont revenus avec un cœur de pierre et une immense haine contre un royaume qui n'a fait que repliquer a la menace.


– Dois-je en conclure que le garde de la porte est un ancien soldat qui a combattu dans les troupes de Vaghar ?


L'aubergiste acquiesça avant de repondre :


– Peut-etre. Une minorite de ceux qui etaient partis est revenue, mais il est fort probable que certains soient encore en vie.


Draze approuva la remarque et lorsqu'il finit de manger, il adressa ses felicitations a la maîtresse de maison pour son repas. Il annonça finalement qu'il allait se retirer dans ses appartements.


– Venez avec moi, je vais vous montrer votre chambre.


Ils se leverent et monterent a l'etage par l'escalier qui se trouvait au fond de la salle commune. Quand ils arriverent en haut, l'aubergiste passa devant lui et s'engagea dans une chambre au fond d'un long couloir illumine par de petites bougies bientot eteintes.


– C'est la plus grande chambre que j'ai. Ici, vous pourrez dormir tranquille et ne serez pas importune par les voisins.


Draze la remercia, puis elle s'esquiva et sortit de la chambre en refermant la porte derriere elle.


Il se retrouva seul dans une piece spacieuse composee d'un grand lit, d'un coffre et d'une table en bois assortie d'une chaise. La chambre etait eclairee par la lumiere des etoiles qui luisaient faiblement dans la voute celeste a travers la fenetre. Derriere les carreaux, on pouvait entrapercevoir les toits des autres maisons que ceignait la muraille de la cite. Plus loin derriere les remparts se dessinaient les terres fertiles des paysans rattaches a Valpuit.


Draze se defit de ses bottes et c'est avec soulagement qu'il toucha le plancher de ses pieds meurtris. Il se desarma de ses dagues qu'il entreposa dans le coffre et plongea dans son lit. La nuit etant deja bien avancee, il ne mit pas longtemps a s'assoupir. Finalement, il ferma les paupieres et son esprit bouillonnant put enfin prendre un repos merite. Ici, il ne risquait rien.


Une fine brise courut dans ses cheveux ebouriffes. Encore assoupi, il ouvrit les yeux avec difficulte.


La fenetre etait grande ouverte et les rideaux flottaient doucement au gre du vent qui s'engouffrait dans la piece.


Draze ne se souvenait pas de l'avoir aeree avant qu'il soit alle se coucher. Il faisait deja bien assez froid dans la chambre pour qu'une pensee, aussi saugrenue soit-elle, lui vienne a l'esprit. Peut-etre une bourrasque un peu plus violente que les autres avait-elle ouvert la fenetre ? Ou peut-etre ne s'etait-elle pas deverrouillee toute seule ...


A cette simple pensee, des frissons parcoururent sa nuque. Se pouvait-il qu'on l'ait retrouve ? Meme entre les remparts de la capitale ? Meme au cœur d'une aussi grande cite que Valpuit ?


Grelottant, il ne mit pas longtemps a sauter hors de son lit et marcha le plus silencieusement possible sur le plancher pour eviter de reveiller l'aubergiste qui dormait a l'etage inferieur. Mefiant, il s'approcha de la fenetre qui donnait sur le quartier et regarda discretement la ruelle en contrebas. Elle etait deserte et plongee dans l'ombre des hautes batisses.


Qu'est-ce qu'un voleur aurait pu lui derober pendant son sommeil ?


« La pierre ! » devina-t-il soudain, se maudissant de ne pas y avoir pense plus tot.


Il palpa sa poche et ne sentit rien. Preoccupe, il plongea ses doigts a l'interieur : elle etait desesperement vide.


– Diable ! Qu'en ai-je fait ? murmura-t-il.


– Est-ce donc de ceci que tu parles ? lança soudain une voix dans son dos.


Horrifie, Draze leva les yeux et aperçut deux lueurs refletees dans les carreaux derriere lui : la personne qui s'etait introduite dans sa chambre n'avait pas encore quitte les lieux.


Sur le qui-vive, il fit volte-face et se retrouva face a quelqu'un plonge dans la penombre. Dans l'obscurite, ses yeux luisaient d'un eclat argente qui l'aveugla le temps d'un instant et l'empecha de le voir distinctement.


Toutefois, Draze devina a sa voix que le voleur etait en realite une voleuse.


– Qui es-tu ? demanda-t-il en fermant etroitement les paupieres.


L'inconnue lui lança un objet spherique qu'il ne manqua pas reconnaître au premier coup d'œil. Le jeune homme le rattrapa du bout des doigts : c'etait sa pierre.


– Quelqu'un qui ne te portera pas prejudice, sauf si tu l'y contrains.


– Pourquoi es-tu ici dans ce cas ? Je n'ai rien qui vaille la peine d'etre derobe.


Evidemment, Draze ne crut pas reellement a ses mots. La voleuse non plus.


– Pourquoi dire une telle chose des lors que tu n'y crois pas toi-meme ? Je suis ici pour ça.


Ses yeux s'arreterent sur la petite gemme qu'il tenait entre ses doigts.


– Comment te l'es-tu procuree ?


– Attends, s'exclama Draze, tu connais cette pierre ?


– Reponds-moi et j'accepterai de te dire tout ce que je sais d'elle en retour.


La proposition etait allechante. Cette inconnue semblait en savoir plus que lui sur la nature de sa curieuse decouverte et peut-etre qu'elle lui devoilerait tout ce qu'il avait besoin de comprendre a son propos. Par consequent, il coopera, non pas parce qu'il s'y voyait contraint, mais parce qu'il y gagnerait au change.


– Je ne sais pas vraiment comment cela s'est produit. Je l'ai trouvee par hasard il y a un peu moins de trois jours, alors que je me preparais pour mon initiation. Je n'ai rien de plus a en dire, si ce n'est que j'ignore par quel sortilege elle m'est apparue ni de quelle nature elle est. Je comptais m'en separer dans les jours a venir de toute façon.


A ces mots, l'inconnue resta muette. Il se passa quelques instants, puis elle se decida a honorer sa parole :


– La pierre que tu tiens entre les doigts est pourtant peu ordinaire. Elle rayonne d'une magie que je n'ai pas cesse un instant de ressentir toute ma vie aupres de mon peuple, maintenant au bord de l'extinction. Je perçois son eclat et c'est grace a cela que j'ai pu te retrouver. N'as-tu pas rencontre quelqu'un tout a l'heure alors que tu arpentais les rues sombres de la cite ?


A l'issue de cette revelation, Draze en resta hebete.


– C'est donc toi qui m'as harcele pendant la soiree ? demanda-t-il.


– Depuis que tu as traverse les portes de la cite, je n'ai eu de cesse de te retrouver. Cette pierre rayonne d'une magie ancestrale que seuls les plus grands mages sauraient percevoir. Moi et mes ancetres vivions dans un lieu charge d'une energie similaire a celle qui emane de cette pierre. Elle est chargee de la magie elementaire du Feu et est d'une tres grande valeur, aussi pourrait-elle t'apporter plus d'ennuis que tu ne peux l'imaginer.


Sur l'instant, Draze n'osa pas lui dire qu'en depit de toute sa volonte la pierre avait deja attire sur lui plus de malheurs que jamais il n'en avait connus auparavant. Il changea plutot de sujet : l'inconnue avait attise sa curiosite et il brulait d'envie a l'idee de connaître son histoire.


– Qu'est-il arrive aux tiens ? demanda-t-il apres quelques secondes.


– Je n'aurais pas interet a te raconter ça, mais le fait que cette pierre t'ait trouve me laisse presumer que notre rencontre n'est peut-etre pas le fruit du hasard. Je vais donc te le dire, meme si ça ne me plait pas.


Draze eut l'impression que la lueur dans ses yeux diminuait quelque peu des lors qu'elle commençait son recit.


« Il y a quelques jours, alors que nous faisions ce que nous avons toujours fait dans le plus mysterieux des lieux de Vomendor, moi et mon peuple nous sommes faits attaquer pour la premiere fois de notre vie. Nous avons d'abord cru pouvoir nous defaire facilement de notre ennemi ... Nous avions tort. Ces sorciers etaient plus puissants et mieux prepares que nous le pensions. Quand je vis les miens disparaître les uns apres les autres, j'ai compris que nous courions a une mort certaine et je me suis enfuie, non pas par lachete, mais parce qu'accomplir ma tache me serait plus aise dans la vie que dans la mort. Mon echappee m'a conduite a l'oree de la foret ou nous vivions. Apres tant d'eclats et de cris desesperes, le silence est revenu, etrange et inhabituel. Les oiseaux ne volaient plus dans le ciel et les arbres avaient cesse de chanter. Toute la foret semblait retenir son souffle. Puis, au cœur des bois, une lueur aveuglante a perce derriere les arbres et une explosion a fait trembler le sol. Une bourrasque ardente m'a projetee a terre, mon crane a percute un rocher et les tenebres ont voile mon esprit. Quelques minutes apres, je me suis evanouie. A mon reveil — car mon heure n'etait pas arrivee — les terres de mon enfance avaient change. Les cendres flottaient dans les airs, la foret s'etait consumee et le sanctuaire etait une terre ravagee par les feux de l'explosion. »


Draze fut abasourdi par ses paroles. Il etait face a une jeune femme qui avait survecu a la mysterieuse explosion qui suscitait tant d'interrogations chez les habitants de Vomendor depuis quelques jours. Il etait en train de parler a une survivante du Fracas Rouge.


– Et les sorciers ? Ont-ils peri dans l'explosion ? s'interrogea Draze.


– Personne n'aurait pu survivre a une deflagration d'une telle violence. En ce qui me concerne, la situation etait differente. J'etais deja loin du lieu ou cela s'est produit, mais ces sorciers etaient au cœur du tourbillon ardent. Si les flammes ne les ont pas carbonises tout de suite, je presume qu'ils sont morts par la suite.


– Mais qui etaient-ils ?


– Je ne le sais pas. Ils etaient vetus d'une longue robe tenebreuse dechiree en lambeaux et un capuchon de la meme sinistre teinte couvrait leur crane. Ils sont venus au nombre de cinq et ils etaient diriges par un homme plus grand qui marchait a leur tete. Un symbole etait represente sur leur robe. Cet embleme etait un cercle bleu. Tous les elements me laissent supposer que nous avons eu affaire a une secte ou un autre regroupement occulte de ce genre. Mais ce qu'il y a de plus etrange, c'est la façon dont ils ont decouvert ou nous vivions ...


– Pourquoi donc ? demanda Draze. Qui etes-vous reellement ? Pourquoi me parles-tu comme si les Vomendoriens ne connaissaient pas l'existence de ton peuple ?


La voleuse, car maintenant Draze n'etait plus tres sur qu'elle en soit une, resta muette quelques instants, puis elle annonça :


– Mon nom est Isye et je suis la derniere representante des Ilvansys, ou ce que vous appelez en langue commune la derniere des Gardiens. Si tu veux davantage de reponses a tes questions, rejoins-moi avant le zenith demain a la porte ouest de la ville. Si tu ne le fais pas, je te retrouverai et serai obligee de te ravir ta mysterieuse trouvaille. Ne parle a personne de notre discussion et maintenant qu'elle arrive a son terme, je dois te laisser.


Finalement, la jeune femme s'avança vers lui et, tandis que Draze, ahuri, s'ecartait de son chemin pour la laisser passer, elle enjamba la fenetre, prete a disparaître dans la nuit.


– Prends bien le temps de reflechir a la decision que tu dois prendre, car tu n'auras pas une seconde chance, conclut-elle en le regardant une derniere fois, mais si je puis te donner un dernier conseil, n'oublie pas : les legendes ne sont pas toutes des contes destines aux enfants et certaines sont porteuses d'une verite depuis trop longtemps oubliee par vous autres les Hommes.


Sur ces dernieres paroles pointees de mystere, elle sauta finalement par-dessus le rebord et Draze, pantois, ne la revit plus des lors qu'elle se fut eclipsee au coin de la rue. Trop tardivement, il cria :


– Que me conseilles-tu de faire ?


Mais son cri se perdit dans la nuit sans qu'aucune voix ne lui reponde.





~ 4 ~


RUDE DECISION


Quand Draze la referma, le vent cinglant frappa a la fenetre et le silence revint aussitot dans la chambre ... mais pas dans son cœur.


Il n'eut de cesse de se repeter ce que cette Isye lui avait revele.


Ainsi donc, cette jeune femme etait la seule survivante du Fracas Rouge et la derniere representante des Gardiens, ce peuple legendaire qui, dans le folklore vomendorien, avait ete cree a l'aube de l'Humanite par les dieux Soleil et Lune en vue de proteger leur creation : l'Espoir divise en quatre.


Ces revelations le bousculaient dans toutes ses convictions et lui prouvaient qu'en depit de tout ce qu'il croyait savoir, il ignorait tout du monde dans lequel il vivait.


En considerant l'authenticite des propos de la jeune femme aux yeux argentes, il admettait dans le meme instant la verite oubliee qui pesait sur les origines de l'Homme et la realite du Soleil et de la Lune.


C'etait beaucoup que son cœur ne savait supporter, mais il eut envie de croire qu'Isye n'avait pas fabule. Pourquoi l'aurait-elle fait ? De toute evidence, elle lui aurait subtilise la pierre sans mal si elle avait vraiment voulu l'en defaire. Son ultimatum prouvait donc une chose : sa demarche etait la plus louable qui soit et le convainquit de son honnetete.


Il ne pouvait pas non plus le nier : il etait curieux d'en savoir plus a son propos. Visiblement, les sorciers qui etaient a l'origine du Fracas Rouge avaient su retrouver les traces des Ilvansys pardela l'invisible, mais quel etait leur objectif ? S'emparer des fragments d'Espoir dans le but d'acquerir un plus grand pouvoir ? Draze ne vit aucune autre explication a cela : pourquoi defier un peuple charge de la protection d'une grande source de magie si ce n'est pas pour s'en emparer ? La reponse semblait evidente et les fragments d'Espoir avaient sans aucun doute suscite la convoitise de ces hommes. Avaient-ils reussi a s'en emparer ? Il l'ignorait, mais Isye le savait peut-etre. Si tel etait le cas, alors Vomendor courait un grand danger.


Toutefois, il avait plus urgent a regler dans l'immediat. Avant de disparaître, Isye l'avait invite a la rejoindre le lendemain matin aux portes de la capitale. Que devait-il faire ? L'ignorer et auquel cas, elle lui prendrait la pierre qu'il le veuille ou non ? Ou accepter sa proposition et recevoir davantage de reponses a ses questions ? Dans chacun des cas, il pouvait abandonner l'idee de tirer quelque profit de sa trouvaille, mais sa curiosite avait ete bien trop egayee par ses revelations pour qu'il feigne de vouloir rester dans l'ignorance. Il avait tant de choses a comprendre desormais et il eut la sensation qu'il le regretterait pour le restant de ses jours s'il ne la rejoignait pas.


Aux premieres lueurs de l'aube, sa decision etait enfin prise.


C'est avec apprehension qu'il se presenta tot le matin suivant au lieu de rendez-vous.


Harnache de son sac et de ses deux dagues, il avait remercie l'aubergiste pour son accueil chaleureux et quitte l'auberge du Sommeil de l'Aigle en ayant la vague impression qu'il allait se lancer dans une histoire qui le depassait completement.


Il traversait les murailles de la cite et s'avançait lentement sur l'allee quand il la vit, non loin de lui, au milieu des passants qui, bien trop actifs en cette matinee, ne la remarquaient pas.


L'ilvansy se tenait la, immobile et decontractee, et l'avait vu avant meme qu'il l'ait aperçue. A la lumiere du jour, Isye etait une belle jeune femme a la silhouette elancee et a la peau d'ebene. Elle cachait discretement des oreilles legerement pointues derriere des cheveux chatains qui tombaient en cascade sur ses epaules etroites. Ses yeux etaient gris, mais curieusement ils ne brillaient plus. Elle portait elegamment une large tunique blanche et un pantalon en cuir marron serre a l'aide d'une ceinture. Un arc a double courbure en bois noir et un carquois etaient accroches dans son dos. Un troupeau de cerfs dans la foret etaient representes sur l'etui finement cisele. Enfin, une etrange cicatrice se distinguait dans son cou, comme si elle avait ete marquee au fer rouge.
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Le glyphe semblait representer un arc bande d'une fleche encochee et Draze se demanda bien ce qu'il signifiait. Peut-etre n'etait-ce qu'une simple tache de naissance ?


Il s'approcha d'elle d'un pas mal assure.


– Je suis contente que tu m'aies rejointe, lui lança-t-elle, un leger sourire aux levres, mais pour etre honnete, je ne doutais pas de toi.


Draze eut un petit eclat de rire nerveux.


– En realite, je ne pouvais accepter plus longtemps de rester dans l'ignorance. Trop de questions habitent mon cœur et j'ai l'etrange sensation que tu as reponse a certaines d'entre elles.


A son tour, Isye s'esclaffa :


– Peut-etre as-tu raison de me rejoindre ? Ou peut-etre as-tu tort ... D'ailleurs, je ne connais toujours pas ton nom ...


– Je me nomme Draze et je suis originaire de Baval, un petit village au sud de Valpuit.


– Enchantee, Draze, repondit-elle en lui souriant. Maintenant, si tu le veux bien, ecartons-nous quelque peu de Valpuit : j'ai certaines choses a te demander et je ne voudrais pas que des oreilles malavisees nous entendent.


Ensemble, ils marcherent vers l'ouest en suivant la route. Lorsqu'il n'y eut plus personne a dix metres aux alentours, Draze prit la parole :


– Une chose m'intrigue ...


Isye le regarda avec interet et il reprit :


– Pourquoi n'as-tu pas pris la pierre cette nuit alors que tu le pouvais ? Je ne suis pas idiot et sais qu'elle presente un certain interet pour toi. Sinon, pourquoi m'aurais-tu revele toutes ces choses a ton propos ?


– La magie est une chose bien mysterieuse, mais jamais hasardeuse. Ta presence ce matin devant moi me montre que j'ai eu raison de te reveler qui je suis et ce que j'ai vecu. Aussi, tu crois a mon histoire, alors je croirai a la tienne. Si comme tu l'affirmes, la pierre t'est apparue, je ne pense pas que cela soit une coïncidence. De toute evidence, tu as un role a jouer dans cette histoire. Je ne sais pas encore ce qu'il en est, mais aide-moi a le decouvrir. Tu as trouve une pierre qui rayonne de la meme magie que je n'ai jamais cesse de ressentir aupres de mon peuple. Crois-tu que cela soit un hasard ? Nos chemins etaient amenes a se croiser. Alors, suis-moi jusqu'a Clairecombe. Ici, la pierre pourrait tomber entre de mauvaises mains.


Decontenance, Draze en resta tout retourne. Ce n'etait pas ce qui avait ete convenu. Toutefois, il etait force d'admettre qu'une telle idee de partir a l'aventure lui plaisait. C'etait un choix sans retour et Isye comprenait bien a quel dilemme il etait confronte :


– Si toutefois j'en connais la reponse, je te promets de repondre a tes questions, mais j'ai besoin de ton aide en contrepartie.


Draze ne savait que decider. Il etait comme au bord d'une falaise. S'il decidait de ne pas la suivre, il resterait pour le restant de ses jours avec ses questions sans aucun autre moyen d'y repondre. Elles seraient son fardeau, comme un boulet qu'il trainerait a son pied toute sa vie et il vivrait jusqu'a sa mort dans l'amertume de ne pas avoir saisi l'opportunite quand elle s'etait presentee.


– Mais pour mon pere ? retorqua-t-il, soucieux. Si je ne reviens pas dans les jours a venir, il va s'inquieter de mon absence prolongee.


– Quand le temps sera venu, tu pourras lui envoyer une lettre. Mais pour l'heure, j'ai besoin de ton aide. Me suivrastu comme je t'ai suivi ? N'est-ce pas toi qui as dit que la liberte se gagnait plutot que se monnayait ? N'est-ce pas des paroles que tu tiens de ton pere en personne ?


Draze en resta bouche bee. Ainsi donc, elle l'avait espionne pendant son entrevue avec l'aubergiste. Elle etait maligne et douee d'une grande repartie, aussi le persuada-t-elle bien malgre lui. Quand il se decida a lui rendre son verdict, les mots eurent du mal a sortir de sa bouche :


– C'est d'accord : je t'accompagne. Mais j'ai la vague impression que tu m'embrigades dans quelque chose de trop grand pour moi.


Un sourire victorieux naquit sur les levres d'Isye et elle s'exclama, ravie :


– Parfait ! Les secondes nous sont comptees. Partons vite !


Sans l'attendre, elle se remit en marche.


Pendant son sejour a Valpuit, elle avait longuement etudie la carte de Vomendor, tant et si bien qu'elle savait parfaitement se reperer dans les terres desormais. En longeant le chemin, ils arriveraient directement a Clairecombe, ou ils pourraient eclaircir toute cette histoire.


Irresolu, Draze detourna son regard vers la ville fortifiee : ce retournement de situation contrecarrait tous ses plans. Il soupira longuement quand il entendit la jeune femme aux oreilles pointues lui lancer :


– Allez Draze ! Nous ne pouvons pas nous permettre d'attendre plus longtemps.


Il detourna ses yeux de la capitale et scruta le sentier qui scindait les plaines du Nord sur des miles. Isye etait deja loin et attendait qu'il la rejoigne.


Finalement, il deglutit et fit un premier pas sur la route apres un bref instant d'hesitation.


Son aventure prenait un tout autre tournant.


En cette matinee, le ciel etait degage et le Soleil noya bientot les plaines du Nord de sa lumiere immaculee a mesure qu'il s'elevait dans l'est lointain.


Isye marchait en tete, silencieuse et suivie de Draze qui peinait a tenir la distance.


– Si la legende est vraie, lui dit-il, usant de ses forces pour parvenir a ses cotes, qu'est-il advenu des fragments d'Espoir que ton peuple protegeait ? Les sorciers s'en sont-ils empares ? Ou ontils ete detruits dans le meme temps par le Fracas Rouge ?


Isye resta perdue dans ses pensees. Elle fixait l'horizon verdoyant de son regard argente quand Draze reprit :


– Et d'ailleurs, qu'est-ce qui a provoque le Fracas Rouge ? Est-ce le Phenix ?


– Je n'etais plus la, mais en effet, j'en suis venue a la meme conclusion que toi. Seul le Phenix aurait pu deployer une telle energie. Il etait en quelque sorte ... notre guide, celui qui, hormis notre tache, donnait un sens a nos vies.


– Mais par son sacrifice, n'a-t-il pas pris le risque de detruire les artefacts que vous protegiez ?


– Tres peu de chances, refuta l'ilvansy. Je n'ai jamais vu etre plus sage que lui. S'il a sacrifie sa vie pour les garder de nos detracteurs, cela devait etre en connaissance de cause.


– Et cette pierre ?


Draze fouilla la poche de son pantalon et sortit la petite gemme ovale. A la lumiere de l'aurore matinale, elle devint aussi limpide que du cristal.


– Se pourrait-il qu'elle soit l'un d'eux ? Regarde comme elle brille d'une lumiere eclatante a la lueur du jour ? Peut-etre est-ce le Cœur de Kaldor ? Ne vois-tu pas la flammeche qui brule a l'interieur ?


Isye suivit des yeux la petite flamme qui vacillait febrilement au cœur du cristal transparent, comme celle d'une bougie.


– Si, bien sur que je la vois ... Mais pour etre honnete, je n'ai jamais constate rien de tel. La magie dont elle rayonne m'est tres familiere, mais je suis incapable pour l'heure de nous l'expliquer. Ne la ressens-tu pas ? Cette douce chaleur qui s'en degage et rechauffe tes doigts ? Malheureusement, elle n'est pas un fragment d'Espoir, meme si sa magie est d'une etrange intensite. Ceux-la sont aussi des artefacts tres puissants, mais, comme ils sont une creation originelle du Soleil et de la Lune, leur magie est d'une tout autre forme et plus puissante qu'aucune autre. S'ils venaient a tomber entre de mauvaises mains, l'avenir de l'Homme serait incertain, mais nous ne partons pas a l'aveugle. Cette pierre est le point de depart de notre periple.


Le jeune homme aux cheveux cendres acquiesça en silence. Il etait peut-etre un peu deçu, car Isye n'en savait finalement pas beaucoup plus que lui sur sa trouvaille. Il douta soudain de s'etre engage dans une histoire semee d'embuches et l'ilvansy confirma bientot ses craintes :


– La quete de la verite est un chemin long et difficile ... Si cette pierre pose davantage de questions qu'elle n'y repond, elle nous offre neanmoins quelque chose de precieux : une piste a suivre. Peut-etre trouverons-nous certaines de nos reponses a Clairecombe ?


Draze hocha la tete. Il n'etait jamais alle a Clairecombe, pas plus qu'Isye en l'occurrence, et il eut une soudaine hate d'arriver a destination. D'apres sa carte, la cite du seigneur Elarek etait a un peu moins de deux jours de marche. A l'instar de Baval, elle etait bordee par les bois de Vandorf, foret qui s'etendait jusqu'aux montagnes d'Eobold et redescendait un peu plus vers le sud pour s'arreter aux abords du Ciryet.


– As-tu des provisions ? demanda Isye


– J'en avais, repondit Draze, grimaçant.


Il avait fini ses vivres pendant son voyage vers Valpuit. Comme il etait arrive tard hier soir, il n'avait pas eu le temps de renouveler ses stocks.


– Je n'ai pas d'argent non plus sur moi, ajouta-t-il.


– Peu importe, nous chasserons. J'ai entendu dire par des itinerants en visite a la capitale que la faune des plaines du Nord etait riche et abondante. Nous trouverons bien de quoi rassasier notre appetit sur la route.


Draze opina. Apres tout, les dagues devraient bien lui servir un jour ou l'autre ...


Peu avant le crepuscule, ils parvinrent a une grange abandonnee ou ils deciderent de passer la nuit.


La grange etait une batisse dans un piteux etat. Un des murs s'etait effondre avec le temps, emportant une partie du toit qui manquait de tuiles par endroits. L'herbe verdoyante avait pousse a profusion a l'exterieur du sentier de terre et quelques buissons peuplaient la surface relativement plane des plaines du Nord : la nature avait repris ses droits sur les vestiges passes de l'homme.


C'etait l'endroit parfait pour sejourner a l'abri des regards et etablir un campement.


Leur voyage s'etait passe sans encombre. Quand le Soleil avait ete au zenith, Isye etait partie chercher des baies hors du sentier. Ces baies avaient etes exquises aux papilles de Draze qui s'etait alors empresse de la questionner a leur propos.


C'etait un enseignement qu'elle tirait de son ancienne vie aupres des siens. Le lieu ou elle vivait autrefois etait une terre abondante en gibier et arbres a baies et durant toute sa vie elle s'etait entrainee a chasser, a connaître et a selectionner les differentes sortes de fruits comestibles.


Celles qu'elle avait trouvees etaient de petites baies bleues appelees ilyas.


D'apres ses connaissances, ces baies juteuses avaient un effet benefique sur le corps : elles permettaient aux muscles d'etre moins courbatures apres un faible effort prolonge sur la duree. Elles etaient pleines d'energie et par consequent ideales pour les longs trajets a pied.


« Elles sont encore meilleures sechees » avait-elle ajoute en en plaçant quelques-unes dans une petite bourse accrochee a sa ceinture.


Puis, ils etaient repartis sous le Soleil eclatant, revigores et sereins.


– Tiens, j'ai oublie de te redonner ceci, dit Draze en tendant a Isye le morceau de tissu qui s'etait dechire de sa tunique lorsqu'elle l'avait suivi a Valpuit dans les ruelles sombres.


Isye prit le morceau de tissu et le remercia.


– En quelle matiere ce tissu a-t-il ete realise ? J'ai tente de voir les fils entrelaces de l'etoffe, mais je n'ai pas reussi.


– Regarde, lui repondit-elle.


Elle approcha le morceau de tissu a l'endroit ou sa tunique s'etait dechiree, c'est-a-dire au niveau de la manche gauche. A sa grande stupefaction, les deux parties se reunirent comme par magie. Isye tira legerement sur sa manche, mais, a present, personne n'aurait pu detecter qu'elle avait subi une reparation sommaire : la manche etait comme neuve et il n'y avait aucune trace de couture ni meme de dechirure.


– C'est de la soie d'Erenbaï. L'Erenbaï est l'arbre de l'Espoir qui se dresse au cœur du Sanctuaire de Prebrume, l'arbre en haut duquel sejournaient les fragments d'Espoir avant que nous soyons attaques. Le fil de cette soie est tres fin, si fin que, meme moi, je ne peux pas le distinguer. C'est ce qui offre a cette tunique sa douceur et son etonnante legerete. C'est aussi ce qui m'a permis de rester en vie lors du Fracas Rouge : la soie d'Erenbaï ne brule pas, elle est insensible a la morsure des flammes. Par contre, une epee peut dechirer cette etoffe si elle la transperce par la pointe.


– Fascinant, dit Draze en entrant dans l'ancienne grange.


Meme a l'interieur, l'herbe avait pousse. Seul un petit espace a l'ombre du Soleil declinant avait ete epargne.


Ils deciderent de s'installer a cet endroit pour faire bruler un feu et etablir le campement.


Draze reposait ses jambes endolories lorsqu'il constata que les yeux d'Isye luisaient de plus en plus vivement, a mesure que la nuit tombait et les plongeait dans l'obscurite. Curieux, il ne tarda pas a lui demander des explications.


– Pourquoi tes yeux brillent-ils la nuit et cessent de luire lorsque le Soleil est dans le ciel ?


– C'est une des caracteristiques des Ilvansys. Lorsque la lumiere baisse, notre vue s'accommode progressivement a l'obscurite et nos yeux brillent de plus en plus. Ainsi, nous pouvons voir dans le noir le plus total. C'est tres pratique pour chasser, meme si ce n'est pas tres discret. D'ailleurs, je te propose une chose. As-tu deja manie tes deux dagues dans un combat loyal ?


– Non. Pour etre honnete, je n'ai jamais croise le fer avec qui que ce soit.


Isye afficha son contentement avant de tirer son arc et de dire :


– Je vais chasser pour le repas de ce soir. Ça te dirait de t'entrainer avec moi pendant que le repas cuit tout a l'heure ?


Draze sourit. C'etait la premiere fois qu'on lui proposait un combat et il avait hate de voir ce qu'il valait. Peut-etre arriverait-il a declencher a nouveau son fameux don avec suffisamment d'adrenaline et de concentration ? Pour le moment, il ne desirait pas en parler a Isye.


– Bien sur ! Pendant que tu pars chasser, je vais preparer le campement, chercher du bois sec dans les decombres de la grange et nous tailler des batons. Je ne voudrais pas te faire mal, plaisanta-t-il en lui adressant un clin d'œil.


Isye eclata de rire :


– Tu ne crois pas si bien dire, repondit-elle joyeusement. J'accepte ton defi, mais ne viens pas te plaindre si tu t'en sors couvert d'hematomes !


Arc a la main, elle partit sans attendre et Draze se retrouva seul.


Il deposa son sac contre un des seuls murs encore eriges et s'adonna aussi vite a la tache.


Apres qu'il eut demarre le foyer, il partit vers les gravats et leur confectionna des semblants de dagues avec des morceaux de bois, le temps que l'atre naissant donne des braises rougeoyantes. Il choisit quatre batons de longueur similaire et commença a les tailler un par un. En quelques minutes, il avait rabote la partie qu'ils prendraient en main pour eviter de se faire percer par les echardes et taille l'autre bout, de sorte que l'arme de fortune soit legerement incurvee, comme ses dagues. Ces batons etaient solides, mais moins bien equilibres que ses lames forgees par un artisan experimente. De toute maniere, la qualite n'etait pas de rigueur aujourd'hui. L'entrainement de ce soir lui servirait surtout a jauger ses reflexes et a apprendre les postures de combat.


Peu de temps apres, alors qu'il fendait l'air avec ses armes taillees, Isye revint en agreable compagnie.


– Regarde ce que j'ai trouve, dit-elle tout sourire en levant du bout du bras un lapin pendu par les pattes arriere.


Draze n'en crut pas ses yeux. Elle avait reussi a chasser un lievre du Nord.


Ces bolides etaient reputes pour leur grande vitesse de pointe et seuls les meilleurs chasseurs pouvaient esperer en attraper un. En consequence, sa viande etait rare sur le marche et les marchands la vendaient aux plus offrants. Au cours de sa vie, Draze n'en avait mange qu'aux grandes occasions. La chair du lievre du Nord etait atypique : legerement epicee, tendre et savoureuse.


– Felicitations ! Ce que tu viens de realiser est considere comme un exploit, la felicita Draze. Beaucoup paieraient cher pour obtenir cette bete.


– Ça n'a pas ete facile, mais j'ai l'habitude, repondit Isye en lui adressant un petit clin d'œil. En revanche, je n'ai pas la moindre idee de ce qu'est cet animal. C'est la premiere fois que j'en contemple un de la sorte.


– C'est un lievre du Nord et sa viande est d'excellente qualite ! Mais je prefere te laisser juger par toi-meme. Il est toujours mieux de se faire sa propre opinion. Sinon, j'ai taille des batons pour ce soir.


– Parfait, repondit-elle en sortant un couteau de chasse et en commençant a depecer sa proie. Des que j'ai fini mon ouvrage, nous pouvons commencer l'entrainement.


Lorsqu'elle eut mis le repas sur le feu, Draze lui lança deux des quatre batons tailles. Ensemble, ils se positionnerent l'un en face de l'autre.


– Le monde ou nous vivons est empli d'energie, commença Isye, sous quelque forme que ce soit. C'est un des principes fondamentaux de la nature. Le combat est analogue a l'art de la magie. Il se fonde sur les transferts d'energie, mais au sein meme de notre corps. C'est la que l'importance de la posture de combat intervient. Tu dois trouver l'equilibre sur tes deux jambes de façon a pouvoir contrebalancer ton energie de chaque cote de ton corps. Tu me suis ?


Isye etait positionnee lateralement, sa jambe gauche en avant et son autre jambe en arriere.


– Je crois, repondit Draze en essayant d'imiter sa posture.


– Es-tu gaucher ou droitier ?


Le garçon repondit qu'il etait droitier, comme beaucoup de Vomendoriens.


– Tres bien, tu peux donc te positionner comme moi. Vois-tu, ta jambe droite est derriere ton corps, elle le soutient, alors que ta jambe gauche est devant et ta jambe de pivot. C'est sur elle que tu vas pouvoir t'appuyer pour assener un coup et basculer l'energie de chaque cote de ton corps. Maintenant, realise ce mouvement avec moi. Tu te positionnes comme je te l'ai montre et tu ramenes ta jambe droite devant toi en faisant pivoter ton corps sur ta jambe gauche.


Isye effectua le mouvement et revint dans sa position initiale en realisant le motif inverse. Draze fit de meme et dit, circonspect :


– Je ne comprends pas tres bien a quoi cela sert.


– En realisant ce mouvement, tu bascules l'energie dans la partie droite de ton corps, ce qui te permet d'assener un coup plus puissant avec ton bras droit. Grace a cela, tu peux faire baisser la garde de l'adversaire ou simplement le tuer s'il ne se protege pas. De plus, le mouvement te rapproche de lui. C'est utile, car tu combats avec des dagues, des lames a courte portee. Face a un epeiste, c'est efficace, car une longue epee est difficile a manier au corps-a-corps. Des dagues sont legeres, alors qu'un glaive est lourd. Tu gagnes donc en rapidite et conserves une force tout a fait respectable. La dague dans ta main gauche a plusieurs roles a jouer. Grace a elle, tu peux parer les coups meme si l'esquive est conseillee dans le combat a double dague. Aussi, lorsque tu baisses la garde de l'adversaire, tu peux profiter de ces quelques secondes pour assener un coup rapide et l'affaiblir, voire le blesser. C'est important ! Certaines fois, il suffit de cela pour faire basculer le combat en ta faveur. Mais le coup doit etre rapide et precis et la dexterite ne s'acquiert qu'en combattant regulierement, alors combattons et voyons de quel bois tu te chauffes.


Ils se remirent en position de combat et Draze scruta Isye des yeux. Il y avait derriere elle un des murs de la grange. Peut-etre qu'il pourrait la bloquer contre la paroi s'il la contraignait a reculer.


Vif, il commença a danser et assena un premier coup du bras gauche que la jeune femme parvint a esquiver aisement en reculant de quelques pas. Aussitot, Draze passa une nouvelle fois a l'attaque. Il reproduisit le motif qu'Isye lui avait appris. Il s'appuya sur sa jambe gauche et propulsa son corps vers l'avant en decrivant un long arc de cercle avec son bras droit. Le coup alla se loger dans le baton qu'Isye tenait dans la main gauche. Elle en profita pour pivoter son corps d'un quart de tour dans le sens antihoraire et lui assener un coup rapide dans le flanc. Il tituba sous le choc.


– N'oublie pas de te proteger. Tu aurais pu parer le coup si tu avais fait plus attention.


Sans attendre qu'elle se remette en position, Draze porta un coup de son bras gauche qu'Isye para de justesse, puis lança un coup d'estoc pour la faire reculer davantage vers le mur. Elle se projeta en arriere pour eviter le baton et se retrouva contre la paroi. Il avait reussi a la bloquer. Maintenant, il lui serait plus facile de la desarmer. Il pivota encore une fois sur sa jambe gauche et deploya toute son energie dans son bras droit pour faire baisser sa garde et la desarmer. Malheureusement, son coup partit dans le vide. Isye se servit du mur pour se propulser au-dessus de Draze et lui assener dans le meme temps un coup de baton sur le crane. En seulement quelques secondes, elle se retrouva dans son dos et c'est lui qui etait desormais contre la paroi du mur. Il ne perdit pas de temps. La meilleure des defenses etant l'attaque, il chercha a se degager en faisant quelques pas chasses le long du mur, mais la jeune femme, dont les yeux luisaient de plus en plus, le suivait a la trace et le bloquait. Elle l'attaqua une nouvelle fois du bras gauche, coup qu'il para tant bien que mal. La fatigue commençait a se faire sentir. Isye dut s'en apercevoir, car elle redoubla d'efforts pour lui faire baisser sa garde. Lorsqu'elle ralentit le rythme, Draze en profita pour rassembler ses dernieres forces et essaya de la desarmer en lui portant un coup puissant. Son baton percuta violemment celui qu'Isye tenait dans la main gauche. Avec fracas, il vola en eclats dans les decombres de la maison, le bruit de craquement retentissant dans toute la vieille grange.


– Quelle force ! s'exclama-t-elle.


Confus, Draze grimaça. Il ne pensait pas qu'il casserait le baton d'Isye en essayant de la desarmer.


– Desole, ce n'est pas ce que j'avais prevu. De toute maniere, c'est toi qui as gagne le combat. Par deux fois, tu m'as touche.


– Ce n'est pas grave, tu t'es bien battu pour quelqu'un qui n'a jamais manie une arme de toute sa vie et la force que tu as deployee peut etre un formidable atout contre des adversaires.


Draze la remercia pour le compliment. A present, le Soleil avait laisse place aux etoiles dans le ciel.


– Le repas est pret, dit Isye qui etait recroquevillee au coin du feu.


Draze alla s'asseoir a cote d'elle et ils commencerent a deguster le repas en silence, laissant la chaleur du feu rechauffer leur corps. Apres quelques minutes, l'ilvansy coupa le silence.


– C'est savoureux ! Comment se fait-il que la viande soit naturellement epicee ?


– C'est parce que le lievre du Nord se nourrit essentiellement de racines et d'herbes qu'il a cet arome si particulier. Nous autres, les Vomendoriens, utilisons ces epices pour agrementer nos repas et donner du gout aux vivres.


Isye acquiesça d'un bref hochement de tete et se remit a grignoter.


– La ou nous vivions, nous assaisonnions aussi nos repas de graines speciales appelees graines d'Ildar, du nom de l'arbre qui les produit. L'Ildar est un arbre majestueux et repandu dans la foret ou j'habitais. Comme l'Erenbaï, ces feuilles sont d'un blanc eclatant et pour cause : a chaque fois que l'arbre de l'Espoir en perd une, on raconte qu'un nouvel Ildar pousse en Azabrog.


– Mais ou vivais-tu exactement ? La legende raconte que les fragments d'Espoir etaient reunis au sein d'un sanctuaire sacre et inviolable.


– Oui, c'est exact et tu as de la chance d'etre la seule personne en qui je puisse avoir confiance sur ces terres. C'est un secret difficile a reveler, tant les consequences pourraient s'annoncer desastreuses. Sors ta carte, il est preferable que tu sois au courant.


Draze s'executa et sortit le vieux parchemin de son sac. Lorsqu'il le deplia, les terres de Vomendor apparurent, allant des hautes montagnes d'Eobold jusqu'a la mer Amara. Isye pointa du doigt un endroit au nord du lac Orrilin, proche de la foret d'Azabrog.


– Sais-tu ce qu'il y a ici ?


– Les Vomendoriens appellent cet endroit les Plaines Embrumees, parce qu'un etrange brouillard y est omnipresent et qu'il est pratiquement impossible d'y retrouver son chemin une fois perdu. On raconte aussi que de tous ceux qui s'y sont risques, personne n'en est jamais ressorti. Les legendes pesent sur cet endroit et l'on raconte a qui veut bien l'entendre que ces plaines sont maudites. Pour cette raison, les gens les evitent, meme si quelques fous s'y risquent encore.


– Eh bien ! Si tu les traverses, tu tombes sur la foret d'Azabrog et le Sanctuaire de Prebrume, le lieu sacre de toutes nos croyances ou, au plus haut de l'Erenbaï, les fragments d'Espoir etaient scelles. Lors du Fracas Rouge, c'est par les Plaines Embrumees que je me suis enfuie et que j'ai rejoint Vomendor. La brume dont tu parles est la frontiere magique qui separe le Sanctuaire de Prebrume du monde des Hommes et un puissant sortilege qui, jusqu'a present, avait amplement empeche quiconque de nous retrouver. Je ne sais pas par quel moyen ces mages noirs ont reussi a dejouer les effets de cette magie. En realite, ce simple fait etait annonciateur de leur grand pouvoir : ils ont reussi a eviter la magie de deux divinites primordiales.


– Je me demande bien qui ils etaient ...


– Moi aussi, Draze, mais je compte bien en savoir plus sur le fameux cercle bleu qui leur servait d'embleme. Peut-etre existe-t-il d'autres sorciers comme eux ? Notre premiere etape est Clairecombe. Peut-etre trouverons-nous des reponses a nos questions labas ? En attendant, une longue journee nous attend demain. Allons-nous coucher. Il paraît que la nuit porte conseil ...


Draze acquiesça. De toute evidence, il etait fatigue de sa journee de marche. Meme s'ils n'avaient pas mal aux jambes grace aux ilyas d'Isye, il se languissait de se coucher et de reposer son esprit assailli par toutes ces questions.
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AU-DELA DES


MONTAGNES D'EOBOLD


Cette nuit-la, les reves de Draze furent habites de toutes sortes d'etres etranges, de creatures fantastiques et de legendes inavouees. Quand il revint a lui, il eut la desagreable impression de n'avoir dormi que trop longtemps.


Les rayons du Soleil traversaient les trouees beantes de la toiture ecroulee et l'aveuglerent un instant. A en juger par les longues trainees etincelantes qui perçaient a travers le toit comme au travers d'un tamis, il devina qu'il etait deja tard.


Il se redressa en sursaut quand une voix retentit derriere lui :


– Ah, enfin ! J'ai cru que tu ne te reveillerais jamais.


Draze grimaça. Visiblement, son entrainement de la veille, bien qu'il fut court, l'avait plus fatigue qu'il ne le pensait. Ils avaient perdu un temps precieux par sa faute: a l'avenir, il devait s'endurcir.


– Quelle heure est-il ? s'enquit-il en se frottant les yeux.


– Au moins douze heures, repondit Isye.


– Tu aurais du me reveiller avant. Clairecombe doit etre encore loin et a cette heure nous y serions peut-etre deja.


– Eh bien, figure-toi que j'en ai profite pour parcourir les environs tot ce matin. En realite, nous sommes plus proches que je le pensais. Grace aux ilyas, nous avons marche a une allure plus soutenue, si bien que Clairecombe n'est plus qu'a une heure de route, tout au plus. Pour cette raison, et comme tu dormais a poings fermes, j'ai cru bon de te laisser encore un peu lezarder au lit. Malheureusement, dit-elle en lui montrant son escarcelle, il ne nous en reste que tres peu pour la suite et je ne sais pas si nous en retrouverons sur la route.


– Alors il nous faudra nous en passer, relativisa Draze. En realite, je vois mal quel autre choix nous avons. N'en prenons pas aujourd'hui, ces baies nous seront probablement plus utiles par la suite. Maintenant, levons le camp : nous n'avons perdu que trop de temps.


Isye hocha la tete et, tandis que Draze reunissait deja ses affaires, elle effaça les traces de leur passage en eparpillant les cendres du foyer eteint dans les decombres de la batisse. Cinq minutes plus tard, ils etaient prets a repartir.


– As-tu toutes tes affaires ? lui demanda-t-elle en ceignant son arc dans son dos.


Equipe de ses dagues, Draze fit l'inventaire. La pierre rougeatre etait dans sa poche et il ne manquait rien dans son sac. Il annonça donc qu'ils pouvaient partir s'ils le souhaitaient.


L'un derriere l'autre, les deux jeunes compagnons sortirent de la grange misereuse et rejoignirent le sentier qui rattachait la capitale a leur destination.


– Dans une heure, nous serons arrives. Menageons nos forces et ne marchons pas trop vite.


De bon cœur, Draze acquiesça : si les ilyas soulageaient ses jambes, il savait que ça ne durerait pas.
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